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Le cardinal, Galilée et la modernité
Le philosophe catholique plaide pour un nouveau dialogue

entre science et foi
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ANTOINE ROBITAILLE

I
l n’y a pas que les croyants qui se confessent. 
L’Église, à l’occasion, reconnaît aussi ses er­
reurs. L’affaire Galilée au sujet de la terre et sa 
place dans l’univers en est un exemple autant 
frappant que récent. En 1992, le pape revenait 
définitivement sur la question en accueillant 
les conclusions de la Commission pontificale 
d’études sur la controverse ptoléméo-copemicienne 

au XVP-XVÜ* siècle.
Le cardinal Paul Poupard lance: «que l’Église ait 

fait des erreurs, elle le confesse et je suis heureux 
d’avoir fait ma modeste part en ce sens». Président 
du Conseil pontifical de la culture, il a eu, dit-il, «le 
privilège de guider les travaux» de cette importante 
commission. Rappelant avec force détail le cadre so­
lennel dans lequel les conclusions de cette étude fu­
rent dévoilées : la Salle royale, présence de Prix No­
bel, de l’Académie pontificale des sciences et du 
corps diplomatique accrédité auprès du Saint-Siège, 
«tout cela pour marquer l’importance du moment»; 
il relit d’une voix posée la phrase cruciale «étudiée, 
contournée, écrite et réécrite» qu’il avait alors pro­
noncée en guise de conclusion de la nouvelle posi­
tion de l’Église dans cette affaire: «cette erreur sub­
jective de jugement, si claire pour nous aujourd’hui, 
conduisit les juges de l’Église à une mesure discipli­
naire dont Galilée a eu beaucoup à souffrir; il faut 
loyalement reconnaître ces torts».

Dans l’opinion publique, la réaction à cet aveu se 
résuma à de l’étonnement teinté d’indifférence : «ah 
bon, l’Église se réveille après plus de 400 ans!» 
Mais le temps long dans lequel évolue la pensée du 
Vatican ne doit pas nous faire oublier qu’il y avait là 
un enjeux épistémologique extrêmement impor­
tant. La controverse autour de Galilée constitue un 
des tournants décisifs dans l’histoire de l’Église. 
Première collision frontale entre religion et science 
moderne, l’événement déclencha, entre autres, le 
lent déclin de l’influence temporelle de l’Église et le 
début de la modernité.

Paul Poupard, à la décharge de l’Église de 
l’époque, invoque toutefois des circonstances atté­
nuantes. Au premier chef une «conjoncture cultu­
relle bien éloignée de notre temps». En deuxième 
lieu, le fait que Galilée avait présenté ses décou­
vertes comme des thèses et non des hypothèses 
(contrairement au prudent chanoine polonais Co­
pernic). Celles-ci, au surplus, étaient non encore dé­
finitivement prouvées», rappelle le cardinal. Les 
preuves de Galilée, par les marées et par les alizés, 
furent remplacées par les démonstrations optiques 
et mécaniques de Newton, 150 ans plus tard.

Le revirement
Selon le cardinal Poupard, cette controverse ren­

dit possible un changement de perspective dans les 
rapports entre l’Église, L’Évangile et les décou­
vertes scientifiques. Des rapports, soutient-il, qui 
n’ont cessé d’évoluer avec les développements ful­
gurants de la science. Et qui mènent aujourd’hui le 
cardinal Poupard à «proposer modestement» les 
bases d’un nouveau dialogue entre foi et science 
(sur lequel nous reviendrons plus bas).

Le revirement de perspective, il le voit émerger 
très tôt, au XVIP siècle, dans la correspondance du 
cardinal Bellarmin. Qu’il cite avec admiration: «Bel- 
larmin a écrit, en 1615: “devant une vraie démons­
tration scientifique des hypothèses nouvelles [de 
Galilée], il vaudrait mieux dire que nous ne compre­
nons pas les Écritures, plutôt que dire que serait 
faux ce qui est démontré”.»

Bref, l’interprétation des écritures n’était plus 
considérée comme immuable. La science pouvait 
désormais dialoguer, voire influer sur celle-ci. Elle 
le fera difficilement, bien sûr, avec Darwin notam­
ment. Mais Paul Poupard soutient que l’on pouvait 
dès le XVIIe siècle voir une complémentarité entre 
raison et foi, elles qui «découlent de toute façon de 
la même source divine de toute vérité».

Avec humour, il rappelle alors une boutade repri-

PHOTO RENEE METHOT
Paul Poupard, président du Conseil pontifical de la culture, a dirigé les travaux sur le cas Galilée.
se d’un autre prince de l’Église, le cardinal Baro- 
nius: «de toute façon, la bible n’a pas été écrite pour 
nous dire comment va le ciel, mais comment on va 
au ciel»!

Essoufflement de la science
Il demeure que la science, après ce qu’on pour­

rait appeler sa première «victoire» sur la religion, 
n’a cessé de progresser et de se gonfler d’orgueil, 
jusqu’à son apogée positiviste, au tournant du 
siècle. Le cardinal Poupard, en bon historien, rap­
pelle que «depuis la Renaissance, il y a une auto-af­
firmation de l’homme qui a cru, à tort, qu’il n’a pu 
tout à fait être homme qu’à la place de Dieu». Il cite

Le futur pape intellectuel?
Plusieurs prétendent que la carrière du cardinal 

Poupard pourrait se terminer par la plus presti­
gieuse des élections: tout en haut de la hiérarchie 
de l’Église. À travers les branches, la rumeur circu­
le: il serait un des sérieux prétendants au poste que 
vous savez. Mais, m’a-t-on dit, prudence. Les voies 
qui y conduisent sont pleines d’imprévues.

Assurément, le cardinal Poupard ferait un pape 
intellectuel. Il est à l’affût de tout ce qui pense et 
écrit et est «né intellectuellement» dans la bouillon­
nante France de l’après-guerre. D’ailleurs il a 
constamment recours à ses «amis», ou connaissan­
ce, pour étayer ses propos: François Mauriac, An­
dré Malraux, Gabriel Marceau, Alfred Grosser, 
Pierre Emmanuel, etc.

Aussi, son parcours se caractérise par la nature 
intellectuelle de ses activités. D’abord professeur de 
littérature, il effectua deux doctorats au début des 
années 60: un en théologie, l’autre en histoire.

Après un passage comme chercheur au CNRS, il fut 
nommé en 1959 attaché à la Secrétairerie d’État du 
Vatican. Il fut recteur de l’Institut catholique de Pa­
ris pendant 10 ans. Fait cardinal en 1985, il accède à 
la présidence du Conseil pontifical de la culture en 
1988.

Un séjour au Secrétariat pour les non-croyants, 
au début des années 1980 et des postes reliés à la 
culture lui ont donné l’occasion d’écrire plusieurs 
ouvrages sur des sujets qui touchent notamment le 
dialogue inter-religieux, les rapports entre l’Église 
et les cultures et l’art religieux. En tout, il est l’au­
teur de plus d’une vingtaine de livres, la plupart tra­
duits dans plusieurs langues. On lui doit notam­
ment des Que sais-je? sur le Vatican, et un Diction­
naire des religions (PUF, 3e édition 1993, en deux vo­
lumes), référence importante en histoire des reli­
gions.

A. R.

Nietzsche, surnommé «maître du soupçon» par son 
ami philosophe, Paul Ricœur. Nietzsche, ce pen­
seur de la mort de Dieu, qui disait: «si Dieu existait, 
comment supporterai-je de n’être pas Dieu.»Or un 
siècle plus tard, note le cardinal, «Michel Foucault, 
père du structuralisme, nous parle de la “mort de 
l’homme”. La parabole a été courte». Pour le cardi­
nal Poupard, l’homme qui croyait devoir supprimer 
Dieu pour affirmer son humanité s’est retrouvé au 
tenue de cette parabole comme négateur de l’hu­
manité. Dans les camps de concentration. Dans les 
goulags. Par la bombe atomique.

La Genèse, prétend Paul Poupard, peut aider à 
comprendre ce fait. 11 y voit une parabole des 
risques du «soupçon»: «La femme et l’homme veu­
lent s’ériger en maîtres du bien et du mal avec le 
soupçon, insinué par le serpent tentateur. L’arbre 
est défendu puisqu’il est celui du bien et du mal. — 
”Est-ce que c’est bien vrai?, s’interrogent Adam et 
Eve. — Eh bien on va vérifier”. Autrement dit, c’est 
nous, humains, qui allons dire si c’est bien ou si 
c’est mal. Voilà la méta-tentation de l’homme qui, à 
la place de Dieu, veut dire cela est bien, cela est 
mal.»

Selon le cardinal Poupard, il y a là la grandeur et 
la tragédie de la modernité. La science permet des 
progrès. L’homme a effectivement la capacité 
d’améliorer son sort. Elle donne des moyens, mais 
est muette sur les fins.

«Avec Descartes, l’homme s’est affirmé maître et 
possesseur de la nature. Et ça lui a éclaté entre les 
mains, au sens fort du tenue la bombe atomique.» 
L’homme qui voulait maîtriser les secrets de la ma­
tière a cru maîtriser l’atome et c’est l’atome qui s’est 
retourné contre lui: Hiroshima, Nagasaki, Tcherno­
byl. Pour Paul Poupard, le XIXe siècle s’est lente­
ment achevé dans ces trois catastrophes et les idéo­
logies du progrès sont mortes avec lui. Et leurs re­
tombées ne finissent pas de nous encombrer et de 
nous tuer, au sens physique et spirituel du terme. 
Le cardinal fait de nouveau appel à la mythologie: 
«L’homme moderne a volé le feu sacré. Il est Pro- 
méthée enchaîné; qui selon Marx devait être le 
saint laïque du nouveau calendrier!»

Bref, nous aurions pris conscience, depuis les 50 
dernières années, des limites des Lumières. «A 
l’école, raconte le cardinal, on nous apprenait la 
phrase de Hugo “bâtir une école, c’est fermer une 
prison”. Nous savons maintenant que c’est faux 
puisque les cerveaux qui ont armé les Brigades 
rouges étaient des professeurs en sociologie de 
l’université.»

Après le siècle des Lumières et celui du positivis­
me, est venu le temps des ténèbres, nazies et stali­
niennes. Maintenant, face au vide, il y a le pullule­
ment des sectes, des nouveaux syncrétismes. Ven­
geance de Dieu, comme certains l’ont affirmé? Non, 
répond Paul Poupard, il s’agit d’un retour du sacré. 
«Mais ce n’est pas un retour à l’Église. Il faut bien 
distinguer les deux. Ça peut l’être, et ça peut le de­
venir. Pour l’instant, “c’est pas évident”, comme au­
raient dit mes étudiants».

Et il reprend alors une phrase de Bacon dans un 
sens peu commun: «Un peu de science éloigne de 
Dieu, beaucoup de science y ramène. Nous nous re­
trouvons après les excès du rationalisme, comme le 
romantisme après la période révolutionnaire. Nous 
étouffons dans cette chape de plomb, alors ça part 
dans tous les sens.» La réponse, pour lui, est évi­
demment l’Évangile. Mais, conclut-il, plein d’espoir: 
«C’est une réponse très ouverte et qui tient à l’exer­
cice de la liberté. Diverses directions sont pos­
sibles. Mais de nouveau, l’horizon s’est élargi.»

Et entre science et foi, le dialogue peut reprendre 
sur deux critères essentiels qu’il définit ainsi: «res­
pecter la transcendance de la personne et recher­
cher la vérité dans la pluralité des divers ordres de 
connaissance». Dans l’espoir d’une synthèse har­
monieuse unique, fondée sur l’homme en quête de 
vérité et d’amour.

Antoine Robitaille 
est journaliste indépendant.
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CONOM
CETTE SEMAINE A IA BOURSE

Semaine du 25 mai au 1er juin 1996

ASSEMBLÉES ANNUELLES
Nom de la Compagnie Date Heure Lieu

Brandselite International Corporation 27-05-96 09h00 Tcronto
Virginia Inc. (Mines d'Or) 27-05-96 10h00 Québec
Revenue Properties Company Ltd. 27-05-96 11h00 Toronto
ABL Canada Inc. 27-05-96 16h00 Montréal
Accord Financial Corp. 27-05-96 16h00 Toronto

Clublink Corporation 27-05-96 16h00 Toronto
MDC Corporation 27-05-96 16h30 Toronto
ZENON Environmental Inc. 27-05-96 16h30 Toronto
Cinram Ltd. 28-05-96 11 hOO Toronto
Réno-Dépôt Inc. 28-05-96 11 hOO Montréal
Roctest Limitée 28-05-96 14h00 St-Lambert
BPI Financial Corporation 28-05-96 16h30 Toronto

Hyal Pharmaceutical Corporation 28-05-96 16h30 Toronto
Inter-Rock Gold Inc. 28-05-96 16h30 Toronto

Goran Capital Inc. 29-05-96 10h00 Toronto
Hillsborough Resources Ltd. 29-05-96 10h00 Toronto
Greyhound Lines of Canada Limited 29-05-96 10h30 Calgary
Marshall Limitée (Acier) 29-05-96 11 hOO Laval
Tritech Precision Inc. 29-05-96 11 hOO Toronto
Seagram Ltée (La Compagnie) 29-05-96 11 h30 Montréal

Hollinger Inc. 29-05-96 14h30 Toronto
Acadia Mineral Ventures Ltd. 29-05-96 15h30 Toronto
Airboss ot America Corp. 29-05-96 16h00 Toronto
Softquad International Inc. 29-05-96 16h00 Toronto
Fahnestock Viner Holdings Inc. 29-05-96 16h15 Toronto

Southern Africa Minerais Corporation 29-05-96 16h30 Toronto
Greyvest Capital 30-05-96 10h00 Toronto

Ivaco Inc. 30-05-96 10h00 Montréal
Repap Inc. (Les Entreprises) 30-05-96 10hOO Montréal

Richland Petroleum Corporation 30-05-96 10h00 Calgary
Sonora Gold Corp. 30-05-96 10h00 Toronto
Dorel Inc. (Les industries) 30-05-96 11 hOO Montréal

Hallmark Technologies Inc. 30-05-96 11 hOO Windsor
Sani-Gestion Inc. 30-05-96 11h30 Ste-Foy
Advanced Material Resources Ltd. 30-05-96 16HOO Toronto
Marleau, Lemire inc. 30-05-96 16h00 Montréal
Tee-Comm Electronics Inc. 30-05-96 16h15 Toronto
Circuit World Corporation 30-05-96 16h30 Toronto
Sani Mobile Inc. (Groupe) 31-05-96 10hOO Lévis
Trizec Corporation Ltd. 31-05-96 10h30 Toronto
Internationaux Ltée (Revêtements Muraux) 31-05-96 11 hOO Toronto
McWatters Inc. (Les Mines) 31-05-96 12h00 Montréal

assemblées spéciales ou extraordinaires

OFFRE EN ESPÈCES
BALLISTIC ENERGY CORPORATION(BAL)
Valeur: actions ordinaires
Modalités: La société STAMPEDER EXPLORATION LTD. prévoit faire une 

offre en espèces visant à acquérir la totalité des actions ordinaires en circula­
tion de la société susmentionnée au taux de 5,00 $ pour chaque action ordi­
naire de BALLISTIC ENERGY CORPORATION soumise.

OFFRE EN ESPÈCES ET EN ACTIONS
BALLISTIC ENERGY CORPORATIQN(BAL)
Valeur: actions ordinaires
Modalités: La société PINNACLE RESOURCES LTD. entend faire une offre en 

espèces et en actions afin d’acquérir la totalité des actions ordinaires en circu­
lation de la société mentionnée ci-dessus au taux de 4,50 $ ou 0,2687 action 
ordinaire de PINNACLE RESOURCES LTD. pour chaque action ordinaire de
BALLISTIC ENERGY CORPORATION soumise.

PLAN D’ENTENTE AVEC OPTIONS
INTERNATIONAL GOLD RESOURCES CORP.(IGC)
Valeur: actions ordinaires
Modalités: Un pian d’entente est intervenu entre la société susmentionnée et 

ACQUIERCO (filiale en propriété exclusive indirecte d’ASHANTI GOLDFIELDS 
COMPANY LIMITED). L’entente se fera à raison d'un certificat global repré­
sentatif d’actions étrangères (représentant 0,202 .global depository share/) 
d’ASHANTI GOLDFIELDS ou 0,90 $ plus 0,175 .global depository share/ 
d’ASHANTI GOLDFIELDS pour chaque action ordinaire d’INTERNATIONAL 
GOLD RESOURCES CORP. détenue.
Date de l’assemblée: Le 10 juin 1996
Date limite pour soumettre les instructions au service du crédit:

Le 3 juin 1996

ÉMISSION DE DROITS DE SOUSCRIPTION
CANUC RESOURCES INC.(CNUC)
Valeur: actions ordinaires
Modalités: La société susmentionnée entend émettre des droits de souscrip­

tion à raison d’un droit pour chaque action ordinaire détenue. Quatre droits 
plus 0,11 $ permettent de souscrire à une action ordinaire additionnelle de 
CANUC RESOURCES INC. moyennant un achat minimum de 100 actions ordi­
naires en multiples de 100.
Date d’échéance: Le 4 juin 1996
Date limite pour soumettre les instructions au service du crédit:

Le 28 mai 1996

NOTE:
Les droits ne sont offertes qu'aux résidents de l’Alberta, de la Colombie-Bri­

tannique, du Manitoba, de l’Ontario et de la Saskatchewan. Le privilège de 
souscription est accordé.

CORNER BAY MINERALS INC.(BAY)
Valeur: actions ordinaires
Modalités: La société susmentionnée entend émettre des droits de souscrip­

tion à raison d’un droit pour chaque action ordinaire détenue. Quatre droits 
plus 0,70 $ permettent de souscrire à une action ordinaire additionnelle de 
CORNER BAY MINERALS INC.
Date d’échéance: Le 14 juin 1996
Date limite pour soumettre les instructions au service du crédit:

Le 7 juin 1996

NOTE:
Les droits ne sont offertes qu’aux résidents de l’Ontario.

REGROUPEMENT D’ENTREPRISES
FOREBEC INC.(FBC.A)
Valeur: actions de catégorie A
Modalités: Nous vous informons que la société mentionnée ci-dessus et une 

filiale à 100 % de PENROD COMPANY entendent procéder à un regroupement 
à raison d’une action privilégiée rachetable au gré de la société (l'action sera 
rachetée immédiatement après le regroupement à un prix de 1,17 $).
Date de l’assemblée: Le 25 juin 1996

REGROUPEMENT D’ACTIONS ET CHANGEMENT DE DÉNO­
MINATION SOCIALE
AG ARMENO MINES AND MINERALS INC.(AGM)
Valeurs: actions ordinaires
Modalitésla société mentionnée ci-dessus procédera à un regroupement 

d’actions sur la base d’une action ordinaire de INTERNATIONAL ARMENO EX­
PLORATIONS INC. pour chaque groupe de cinq actions ordinaires d’AG AR­
MENO MINES AND MINERALS INC. La société AG ARMENO MINES ET MINE­
RALS INC. entend donc changer sa raison sociale.

Les renseignements contenus aux présentes proviennent de sources que 
nous croyons dignes de foi mais nous ne pouvons pas en garantir l'exactitu­
de. Ce document, étant un bulletin d'information, pourrait s'avérer incomplet.

TASSE Tassé & Associés. Limitée

«Gendarme financier du monde» 
et apôtre de la solidarité
Le directeur du FMI, Michel Camdessus, 

va entamer son troisième mandat
FRANÇOISE LAZARE 

LE MONDE

XTotre rôle est d’éveiller les 
"1 > hommes à la responsabilité 
universelle», déclarait il y a quelques 
années Michel Camdessus aux Se­
maines sociales dç France, lieu de 
débats proche de l’Eglise catholique. 
Est-ce bien cet homme qui enjoint 
aux gouvernements de diminuer 
leurs dépenses publiques, de couper 
dans leurs budgets sociaux, de me­
ner des politiques d’austérité qui ap­
pauvrissement presque immanqua­
blement les populations concernées?

Le directeur général du Fonds mo­
nétaire international (FMI), à qui le 
conseil d’administration a confié, mer­
credi 22 mai, un nouveau mandat de 
cinq ans, s’offusquerait à l’idée qu’il 
soit interdit de rechercher simultané­
ment la solidarité entre les hommes et 
la performance économique.

Car toutes deux ont comme objec­
tif ultime le bien-être, spirituel et ma­
tériel, des hommes. M. Camdessus 
lutte donc, depuis déjà dix années, 
pour que les Etats poursuivent des 
politiques économiques cohérentes, 
qui seules permettront d’accroître la 
richesse collective. Mais l’économie 
n’est pas une science exacte. Si les 
théoriciens avaient pu donner les re­
cettes de la prospérité, il n’existerait 
probablement déjà plus de sous-déve­
loppement, il n’y aurait probablement 
jamais eu de rébellion contre le FMI.

A défaut de recette miracle, Mi­
chel Camdessus est pourtant parve­
nu à éviter que plusieurs grandes na­
tions ne s’enfoncent dans des crises 
très graves.
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Entre ses multiples périples, le d. g. 
du FMI occupera pour cinq ans 
encore ses bureaux de Washington.

Tout récemment, il a pris en main 
la crise financière mexicaine, la dou­
loureuse transformation économique 
de la Russie. Son assurance a irrité 
plus d’un dirigeant occidental, mais 
explique probablement qu’un troisiè­
me mandat de directeur une premiè­
re dans l’histoire du Fonds lui ait été 
confié à à l’unanimité. Certes, aucun 
autre candidat ne s’était présenté. 
Mais l’Allemagne, qui a ouvertement 
contesté l’ampleur du prêt consenti 
au Mexique en 1994-95, les Etats- 
Unis, qui aimeraient tout naturelle­
ment diriger une institution située à 
Washington, sur leur sol, et d’autres, 
auraient pu choisir de s’abstenir.

A soixante-trois ans, Michel Cam­
dessus paraît jongler avec une facilité 
déconcertante entre les périples afri­
cains, les entretiens avec les diri­
geants occidentaux, les excursions 
dans son pays basque natal, les fi­
gures imposées du conseil d’adminis­
tration du FMI, les parties de chasse 
chez le premier ministre russe, ou 
les rencontres avec les députés com­
munistes de la Douma. Ces derniers 
jours, il était au Kenya, à Madagas­
car, puis à Bordeaux, et devait s’en­
voler cette semaine pour l’Amérique 
latine. Avec sa voix fluette, ses petites 
mains sans cesse en mouvement, 
son anglais digne de l’inspecteur 
Clouseau, selon le Wall Street 
Journal, il parvient à donner une vi­

sion simple des problèmes les plus 
complexes.

Critiques
Rien d’étonnant, donc, à ce qu’il 

imagine en un temps souvent record 
des montages financiers complexes, 
ni qu’il suscite l’agacement, parfois la 
colère, de ses actionnaires. Un 
exemple: le Mexique. En quelques 
heures, après la dévaluation du peso, 
le 20 décembre 1994, il mit sur pied 
un énorme programme d’assistance 
financière, le plus important prêt ja­
mais consenti par l’organisme multi­
latéral.

Critiqué pour n’avoir pas su déce­
ler la venue de la crise mexicaine, 
pour n’avoir pas consulté par avance 
son conseil d’administration, Michel 
Çamdessus, de concert avec les 
Etats-Unis, a pourtant su circonscrire 
la crise et éviter sa propagation à l’en­
semble du monde en développe­
ment. En Russie, le pari de la stabili­
sation fait lors de l’octroi, en février 
1996, d’un prêt de 10 milliards de dol­
lars, n’est pas encore gagné. Et 
lorsque l’on reproche à M. Camdes­
sus de soutenir Boris Eltsine, suscep­
tible de céder le pouvoir dans 
quelques semaines à des commu­
nistes, il rétorque qu’on lui aurait da­
vantage reproché de ne pas aider la 
Russie cette année.

Inlassablement, M. Camdessus se

COMMUNICATIONS

Le groupe Bertelsmann souhaite apparaître 
comme un arbitre entre la CLT et Canal Plus

Le géant allemand dément vouloir prendre le contrôle de la chaîne cryptée
YVES-MARIE LABE 

ET YVES MAMOU 
LE MONDE

Après avoir confirmé son entrée 
dans le groupe de communica­
tion de la Compagnie luxembour­

geoise de télédiffusion (CLT), le 
groupe allemand Bertelsmann s’est 
déclaré très attaché à la poursuite de 
sa collaboration avec Canal Plus. La 
chaîne cryptée française (équivalent 
de la télévision payante en Amérique 
du Nord), dont la réussite est recon­
nue par tous les spécialistes euro­
péens de l’audiovisuel, est l’objet 
d’interrogations multiples sur son 
avenir capitalistique.

Le géant allemand de la communi­
cation Bertelsmann est sur le point 
de boucler, au mois de juin, la fusion 
de ses activités audiovisuelles avec 
celles de la Compagnie luxembour­
geoise de télédiffusion (CLT). Face à 
cette échéance les responsables de 
ce groupe souhaitent calmer le jeu 
entre la chaîne cryptée française, Ha­
vas et la CLT, liés par des accords 
capitalistiques mais rivaux dans le 
domaine de la télévision numérique.

Dans un communiqué diffusé 
mercredi 22 mai de Gütersloh (siège 
de la société), Bertelsmann a démen­
ti les réflexions selon lesquelles il 
«chercherait à jouer un rôle domi­
nant sur le marché français de la té­
lévision. Bertelsmann est extraordi­
nairement attaché a la poursuite 
d’une collaboration, bonne et pleine 
de confiance, avec Havas et Canal 
Plus. Cette collaboration a fait ses 
preuves dans le passé, elle est soute­
nue par un climat d’amitié».

Le communiqué précisait aussi: 
«Nous ferons tout notre possible, 
pour jouer un rôle de médiateur 
dans cette phase difficile et contri­
buer a un équilibre des intérêts 
entre nos partenaires dans le domai­

ne de la télévision», en ayant 
conscience des problèmes que po­
sait la rivalité de la CLT avec Canal 
Plus dans la télévision numérique en 
France. «Nous sommes dans les 
deux camps», a précisé Bertels­
mann, indiquant qu’il allait s’efforcer 
d’apaiser les conflits.

Ce texte répond à un article de Li­
bération du 22 mai qui avançait 
qu’Albert Frère, président du Grou­
pe Bruxelles Lambert (GBL) et d’Au- 
diofina, qui contrôle la moitié du ca­
pital de la (CLT), projetait de 
prendre le contrôle de la chaîne 
cryptée française par le truchement 
une entente préalable avec la Com­
pagnie générale des eaux. «Les spé­
culations de Libération sont dénuées 
de tout fondement et ne sont pas cor­
rectes», a précisé le groupe alle­
mand. flou règne encore sur la re­
composition du paysage audiovisuel 
européen. Les alliances ne sont pas 
terminées et offrent toujours le 
risque de voir Canal Plus et son ex­
pertise de la télévision numérique 
rare en Europe, ce qui le rend «dési­
rable» selon un administrateur d’Ha­
vas, échapper au patrimoine indus­
triel français. Il a fallu plus de vingt 
ans pour que La Compagnie luxem­
bourgeoise de télédiffusion (CLT) 
sorte du contrôle capitalistique fran­
çais pour passer dans le giron belgo- 
ailemand (GBL et Bertelsmann). Ca­
nal Plus suivra-t-il le même chemin, 
et dans un délai plus bref?

Maillon faible
Le rapport de forces actuel se ca­

ractérise par la présence d’un 
maillon faible Havas et par des ques­
tions sur son actionnaire de référen­
ce, Alcatel.

Premier signe de faiblesse, en fé­
vrier 1994. Havas a préféré «démis­
sionner- André Rousselet de la pré­
sidence de Canal Plus, plutôt que

d’autoriser Bertelsmann à entrer à 
hauteur de 20 % dans le capital de la 
chaîne cryptée.

Pierre Dauzier, PDG de Havas et 
Guy Dejouany, PDG de la Générale 
des eaux s’étaient entendus pour 
évincer André Rousselet afin d’éviter 
de voir leur participation relativisée 
dans Canal Plus.

Ije groupe étant à parité avec Ber­
telsmann dans la chaîne cryptée alle­
mande Première, André Rousselet 
souhaitait donner des gages à ce 
puissant associé. Il prévoyait l’entrée 
d’un quatrième actionnaire de réfé­
rence, américain de préférence, pour 
relativiser la position des trois 
autres. L’accord de coopération dans 
le numérique en Europe, signé en 
juillet 1994, entre Bertelsmann et Ca­
nal Plus n’a jamais pu être étayé par 
un accord en capital.

Inconnue politique
Seconde faiblesse d’Havas: Pierre 

Dauzier n’a jamais pu asseoir défini­
tivement Havas comme deuxième 
actionnaire de la CLT et successeur 
désigné d’Albert Frère. Havas 
semble avoir renoncé au partage du 
pouvoir avec Albert Frère sur la 
CLT, pour garantir son chiffre d’af­
faires de régisseur publicitaire exclu­
sif des médias de la CLT. L’absence 
d'Havas dans les circuits de décision 
de la CLT était patent quand Albert 
Frère a tenté de marier la CLT avec 
Rupert Murdoch en Allemagne 
contre le consentement d’Havas.

Elle a éclaté quand l'homme d’af­
faires belge a fusionné la CLT avec 
la division audiovisuelle de Bertels­
mann.

Aujourd'hui. RTL la puissante sta­
tion radiophonique de la CLT (son 
«cœur de profit», selon Jacques Ri- 
gaud) est à moitié allemande sans Ha­
vas ait pu lempécher. IVnir Gilles Fon­
taine. de l’Institut de recherche sur
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Avec sa voix fluette, ses petites mains sans cesse en mouvement, son anglais digne de l’inspecteur Clouseau, selon le 
Wall Street Journal, il parvient à donner une vision simple des problèmes les plus complexes.

défend de faire jouer au FMI un rôle 
politique, rappelant qu’il existe 
d’autres institutions dont c’est le 
mandat explicite. Sa présence assi­
due auprès des grands dirigeants du 
monde, souvent critiquée, ne peut 
pourtant le soustraire aux influences 
politiques.

Au cours de la dernière décennie, 
la consécration de la suprématie du 
libéralisme et de l’économie de mar­
ché a facilité la tâche de M. Camdes­
sus. Le troisième mandat du direc­
teur général sera marqué par la pour­
suite de la transition économique à. 
l’Est, la montée en puissance de,S’ 
«pays émergents», et, il faut l’espé­
rer, le décollage général de l’Afrique. 
Autant d’occasions de vérifier si le 
modèle économique aujourd’hui pré-: 
dominant est capable d’apporter cjes 
bénéfices à tous.

Etant passé du poste de directeur: 
du Trésor à celui de gouverneur de­
là Banque de France, Michel Cam-, 
dessus avait déclaré: «Le gouverneur 
prête serment de faire son devoir en. 
son âme et conscience. S’il est un 
homme d’honneur et qu’il se trouve 
privé des moyens de faire son devoir, 
il doit partir.» M. Camdessus se sent 
visiblement à l’aise dans son rôle de 
«gendarme financier» du monde, a 
moins qu’il ne change d’avis d’ici à 
janvier prochain, date du début d,e 
son nouveau mandat.

tu

l’audiovisuel et les télécommunica­
tions (IDATE), «la clé de tout ce mael­
strom réside sans doute dans une réci­
procité ratée: Bertelsmann a long­
temps tenté d’être présent en France, 
notamment par l’intermédiaire de Ca­
nal Plus. Le refus réitéré d’Havas là 
précipité dans les bras de la CLT». *

Restent les stratégies de la Géné­
rale des eaux et d’Alcatel. Après 
avoir évincé André Rousselet, la Gé­
nérale des eaux (coactionnaire de 
Canal Plus) pourrait profiter de l’ac­
tuelle faiblesse d'Havas pour la sup­
planter dans le capital de la chaîné 
cryptée. Le premier coup contre Ha­
vas a été porté par la Générale dés 
eaux quand elle a contribué à conso­
lider le poids d’Albert Frère dans te 
CLT en l’aidant à racheter les parts 
de Paribas et de l’UAP.

Deuxième acte, elle pourrait au 
jourd’hui, bien quelle le démeniç, 
être tentée de racheter la participa­
tion de 22 % d’Alcatel dans HavaS. 
devenant ainsi son actionnaire de ré­
férence avec option définitive sur te 
contrôle de la chaîne cryptée. Quitté 
à fondre ensuite ses activités de 
communication dans l’entité CLt- 
Bertelsmann.

Une des clés du dossier est entre 
les mains de Serge Tchuruk. PDG 
d’Alcatel. Fin 1995, il a cédé son pôjç 
presse-édition (Générale occidenta­
le) à Havas contre 21,2 % du groupe 
publicitaire, participation officieüH 
ment gelée jusqu’à fin 1997. Mai 
après Alcatel va-t-il vendre ses p: 
dans Havas pour mieux se consac 
à la télécommunication?

Pour l’instant les responsable 
d’Alcatel refusent de dévoiler letjfcî 
intentions. Quant à la Générale/-!»! 
ses porte-parole haussent I&f 
épaules à l'idée d’une part plus hw 
portante dans Havas, ils persistent^ 
dire que Canal Plus reste une inrtfct 
pation «stratégique».

CLICHÉ RÉPÉTÉ A ÉCLAIRAGE DIFFÉRENT. EN RAISON OU TEXTE MAL IMPRIMÉ
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Les volets s’ouvrent, 
les affaires roulent

Lennoxville (PC) — Rachid Sassi 
ne peut l'expliquer. Pourquoi un 
produit fort courant dans une multi­

tude de pays et apprécié pour ses 
multiples qualités, le volet roulant, 
est-il aussi ignoré au Québec?

«Je ne le sais vraiment pas», lais­
se tomber l’homme d’affaires qui 
entend changer cet état de choses 
avec sa jeune entreprise de fabrica­
tion et d’installation de volets rou­
lants, Alu et PVC New Concept, de 
Lennoxville.

Récemment, lors du Salon Expo 
Habitat de l’Estrie, l’Association 
provinciale des constructeurs d’ha­
bitations du Québec, région de l’Es- 
trie (APCHQ-Estrie), a reconnu les 
mérites du produit et a décerné à 
l’entreprise le premier prix dans la 
catégorie «Innovation, nouveaux 
produits de construction».

Nouveaux produits pour le Qué­
bec, certes, mais produits cente­
naires dans nombre de pays euro­
péens. Là-bas, les volets et leur ver­
sion volets roulants sont aussi com­
muns que les systèmes d’air condi­
tionné à New York, par exemple.

«Les volets roulants offrent de 
multiples avantages. Installés de­
vant une porte ou une fenêtre, ils as­
surent la sécurité. En coupant les 
rayons du soleil, ils deviennent des 
climatiseurs. Ils gardent la fraîcheur 
à l’intérieur, durant l’été, et la cha­
leur, durant l’hiver. Et ils garantis­
sent l’intimité en étant totalement 
opaques», explique M. Sassi.

Les volets roulants sont des ri­
deaux de lames en aluminium ou de 
PVC isolées au polyuréthane qui 
s’insèrent dans des coulisses et qui 
s’enroulent dans un caisson situé 
au-dessus de la fenêtre ou de la por­
te, à l’extérieur. La commande ma­
nuelle ou électrique est située, elle,

à l’intérieur de la maison.
«Il existe des fabricants dans cer­

taines provinces canadiennes mais 
je suis le premier au Québec», rap­
porte M. Sassi qui est arrivé ici avec 
sa femme et ses trois jeunes enfants 
en 1992, avec l’espoir d’y réaliser ce 
projet d’entreprise qu’il concrétise 
depuis quelques mois.

«Je suis originaire d’Algérie. Je 
suis né en 1960, à la fin de la guer­
re. J’avais un an quand mes parents 
se sont installés en France, en Nor­
mandie, tout près de la frontière 
belge. C’est là que j’ai appris le mé­
tier. Je suis allé à la vieille école, cel­
le des artisans, du travail bien fait. 
Une dure mais une bonne école... 
En 1988, j’ai décidé de voler de mes 
propres ailes et de créer ma propre 
entreprise de fabrication et d’instal­
lation de portes, de fenêtres et de 
volets. Quatre ans plus tard, nous 
avons décidé de tout vendre et de 
venir nous installer au Québec», ra­
conte-t-il.

Banquiers sceptiques
Les banquiers n’ont pas cru à son 

projet. Par contre, souligne M. Sas­
si, l’équipe de Pro-Gestion l’a bien 
soutenu et lui a permis de franchir 
les étapes qui l’ont amené à s’instal­
ler à Lennoxville.

«Je vise le marché québécois. 
Mais déjà, je peux me vanter d’avoir 
vendu à l’étranger. En effet, j’ai fa­
briqué des volets roulants pour un 
client qui vend des maisons préfa­
briquées au Japon.»

Pour l’instant. Alu et PVC New 
Concept procure du travail à trois 
personnes. Un réseau d’une quin­
zaine de distributeurs assure une 
présence à travers le Québec. Selon 
M. Sassi, les perspectives de déve­
loppement sont intéressantes.

Haute la technologie, 
sur terre les deux pieds

Rivière-du-Loup (PC) — Les 12 
coups du troisième millénaire 
ont déjà sonné à Rivière-du-Loup 

dans le domaine des biotechnolo­
gies et des produits environnemen­
taux. Pas moins de 60 ingénieurs, 
agronomes, bilogistes et docteurs ès 
sciences y travaillent dans un centre 
dé recherche high-tech, de quoi faire 
l’envie de bien des grands centres...

L’entreprise en question, c’est 
Premier Tech, la Silicone Valley de 
la tourbe en Amérique du Nord, aus­
si spécialisée dans la production 
d’équipements industriels automati­
sés pour l’ensachage, vendus dans 
une dizaine de pays, et d’aspirateurs 
à tourbe.

Dans ce centre de recherche, on 
concocte aussi la régénération des 
grandes tourbières dont la matière 
première a été extraite pour les 
chaînes de production.

Au cours des 12 derniers mois, la 
filiale des Entreprises Premier CDN 
a connu une expansion fulgurante 
en tablant sur la matière grise.

Le personnel de toute l’entreprise 
a doublé depuis un an, passant à 
plus de 200. Il n’est pas rare, disent 
les porte-parole de la compagnie, de 
croiser un petit nouveau dans les 
corridors.

Les deux derniers produits ve­
dettes de l’entreprise, le système de 
biofiltration Ecoflow de traitement 
des eaux usées pour résidences iso­

lées et Mycorise — un champignon 
biotechnologique qui stimule la 
croissance des plantes, fruits et lé­
gumes — sont les plus récents ré­
sultats du choc des idées des cher­
cheurs de Premier Tech, dont la 
moyenne d’âge est d’un peu plus de 
30 ans.

«Il a d’abord fallu un visionnaire 
pour en arriver là», soutient la direc­
trice, relations partenaires et finan­
cement, Josée Lavoie. Elle faisait al­
lusion à l’entrepreneurship de 
l’homme d’affaires Bernard Bélan­
ger qui, il y a 20 ans, a commencé à 
regrouper plusieurs tourbières épar­
pillées ici et là dans l’Est du Québec 
et la Côte-Nord pour en faire une 
vaste entreprise qui a aujourd’hui un 
chiffre d’affaires de 80 millions — 
dont 12 millions $ pour sa filiale Pre­
mier Tech.

«Souvent, on a affaires à Québec 
ou à Montréal. Plusieurs nous di­
sent que c’est morose. Nous, on ne 
le sent pas dans notre travail», souli­
gnait le directeur développement 
des affaires, Luc Robitaille.

L’entreprise fait aussi, selon l’ex­
pression utilisée par le directeur re­
cherche et développement, division 
environnement, Pierre Talbot, beau­
coup de «veille technologique pour se 
tenir au courant de tout ce qu se pas­
se ailleurs. Ici, on sent que les actions 
qu’on pose ont des répercussions 
dans l’entreprise. C’est stimulant».

Vos dons 
tous vont 
droit au

52-COEUR

La SP est la maladie neurologique 
la plus répandue chez les jeunes 
adultes au Canada.
Société canadienne de la

Sclérose en Plaques
1-800-268-7582 1
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Ces petits riens
Les présents offerts aux voyageurs d'affaires 

ajoutent un brin d‘humanité aux échanges commerciaux
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CHATEAUX

LA FINE FLEUR DES MAITRES HOTELIERS

NORTH-HATLEY
AUBERGE HATLEY

Grand Prix National de la Gastronomie 1993 et 1994 «La Table d'Or». Un relais pour les 
gourmets-gourmands. Le charme d'une vieille demeure bourgeoise perchée sur une colline 
dominant le Lac Massawippi. 25 chambres dont certaines avec foyer, balcon et bain tourbillon.
Forfait conférence incl. 3 repas, 2 pauses-café, la salle de conférence et service. 
150 S p.p. occ. simple/jour ou 125 S p.p. en occ. dble/jour.

Tél.: (819) 842-2451 Fax.: (819) 842-2907

SAINTE-ADELELAURENTIDES _______
HÔTEL L’EAU À LA BOUCHE

Hôtel-Restaurant 4 diamants CAA, La Table d'Or des Laurentides, Table de Bronze au Grand Prix 
National de la Gastronomie 1993, 25 chambres laxueuses, soie sur les pentes de ski. *" Spécial 
Forfait d’affaires *** du dimanche au jeudi : 42,50 S par personne, par nuit, occ. double, incluant 
luxueuse salle de réunion, café en permanence, équipement d'audio-visuel et service.

Tél. sans frais de Mtl: 514-227-1416 ou 229-2991. Fax: 229-7573

MONTÉRÉGIE
S AINT-M ARC-SU R-LE-R1CHELIEU

HÔTELLERIE LES TROIS TILLEULS
A St-Marc-sur-le-Rtchclieu Une hostellerie paisible et confortable, dans une demeure d'un 
autre âge. sur le bord de la rivière Richelieu, où le personnel n'a qu'un seul désir: satisfaire. 
Lauréat national «Mérite de la Restauration». 5 salles de réunions disponibles.

Nous avons différents forfaits à vous proposer. 856-7787

SAINT-ANTOINE-DE-TILLY
CH AUDI ÈRE-APPAL ACHES

r

MANOIR DE TILLY
Besoin de vaca s? Aux portes de Québec, ce manoir authentique (1786) avec son 

lel svmpathiquc et attentionné, vous reçoit à chacune de vos visites, soit pour 
ou pour un séjour romantique FORFAIT GOLF a 109 S/p.p/occ. double, souper. 
. p déj et une ronde (18 trous FORFAIT SANTÉ à partir de 137 S/pp/occ. 
Saint-Antoine-de-TilIy sortie 291, À 20 à 15 min. des ponts de Québec

Réservations: (418) 886-2407

ttra Tirage du
96-05-25

Tirage du 
96-05-24

TVA, le reseau des tirages

L’essentiel est de faire plaisir, de créer un climat de 
confiance, de toucher une corde sensible.

Tirage du 
96-05-25

11 12 20 21 39 45
Numéro complémentaire: 32

GAGNANTS LOTS 
6/6 2 2 500 000 S
5/6+ 6 145 292,60 8
5/6 255 2 734,90 $
4/6 15 796 84,60 8
3/6 316 371 10 8
Ventes totales: 19 945 365 $
Prnrhaln nrne /annmv V O 1fin finn

4 11 26 27 34 36 38
Numéro complémentaire: 1 4

GAGNANTS LOTS 
7/7 0 5 000 000,00 S
6/7+ 1 95 991.30 S
6/7 30 2 799,70 S
5/7 1 788 167,70 S
4/7 41 548 10 S
3/7+ 40 234 10 S
3/7 350562 partie, gratuite
Ventes totales: 5 184 928 S 
Prochain gros tot (approx.): 6000 000$ 
Prochain tirage: 96-05-31

F
aire des affaires, c’est établir des 
contacts, développer des rela­
tions, organiser des réseaux. 
Faire de bonnes affaires deman­
de de créer un climat de confian­
ce et, par conséquent, d’ajouter aux liens et 
échanges commerciaux un brin d’humani­

té. Les repas d’affaires ne s'expliquent pas 
autrement: l’autre partie a ainsi un visage, 
une personnalité.

L'accueil qu’ils reçoivent compte pour 
beaucoup chez les voyageurs d’affaires. A 
moins d’être des zombies du rendement à 
outrance et de ne considérer que les béné­
fices empochés ou à empocher, ils sont, 

comme tout être humain, sen­
sibles aux attentions dont ils font 
l’objet, comme, par exemple, de 
recevoir des présents de temps à 
autre.

La semaine dernière, un ami a 
piloté un groupe de quatre Euro­
péens venus en mission d’études 
(et de prospection d’affaires) au 
Québec. Sauf un, ils en étaient à 

Normand leur premier séjour ici. Dès l’ac- 
Cazelais cueil à l’aéroport, la fatigue du 

♦ voyage a largement disparu der­
rière le sourire dû à la réception 

d’un livre-album sur le Québec.
Quelques jours plus tard, après de mul­

tiples réunions, de doctes exposés et de 
nombreux échanges à bâtons rompus avec 
des tas d’interlocuteurs, après des repas au 
restaurant et une visite dans une cidrerie de 
Rougemont parmi les pommiers en fleurs, 
ils eurent droit chacun, en guide de cadeau 
d’adieu, à une boîte d’un demi-litre de sirop 
d’érable. Leurs sourires étaient encore plus 
grands qu’à l’arrivée.

Le cadeau n’était pas somptueux et ne 
ruina personne. Mais il fit plaisir. Le voyage 
d’affaires finissait sur une bonne note. Déjà, 
de part et d’autre, on pensait aux prochains, 
on en parlait.

La liste des cadeaux possibles est à 
l’échelle de l’imagination. Si jamais la vôtre 
tombe en panne, ne désespérez pas, il y a 
des pages entières de personnes et d’entre­
prises dans l’annuaire téléphonique prêtes à 
vous faire des suggestions, à vous donner 
un coup de main. Moyennant, bien sûr, ré­
munération.

Je feuilletais récemment le Guide du pla­
nificateur, édition 1996, que l’Office des 
congrès et du tourisme du Grand-Montréal 
destine aux organisateurs de congrès et de 
réunions. Arrêtons-nous à la page 68.

Une entreprise, appelée Scripto/Tokai du 
Canada, propose des briquets «imprimés 
pour toutes les occasions». Il faut croire 
qu’il reste des fumeurs... Faut-il les encoura­
ger? N’entrons pas dans ce débat. Une
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Des «briquets imprimés pour toutes les occasions» aux articles de cuir, mallettes, sacs et 
autres cadeaux, des sculptures inuits aux gravures, des entreprises se spécialisent dans la 
fabrication ou la commercialisation de cadeaux destinées aux invités venus d’ailleurs.

autre, du nom d'Élysée Articles de cuir, fa­
brique des mallettes, des sacs et «autres ca­
deaux» de cuir et aussi d’autres matériaux 
(nylon, vinyle ou tissus divers) «qui 
conviendront parfaitement à vos goûts, vos 
besoins et surtout à votre budget».

S’y retrouvent également une galerie d’art 
axée sur les sculptures inuits («à prix spé­
cial pour les congrès»), une maison d’édi­
tion de gravures signées et numérotées 
(eaux-fortes, lithographies, sérigraphies), 
spécialisée dans les scènes de Montréal et 
de Québec, une agence représentant des ar­
tisans québécois travaillant à la demande.

Que ce soit un carnet de voyage relié 
avec soin, une bouteille de vin de l’Or­
pailleur ornée d’une étiquette imprimée du 
nom de la ou des personnes à honorer, des 
billets pour le dernier spectacle de l’Opéra 
de Montréal ou pour une partie de hockey 
au nouveau Centre Molson, l’essentiel est 
de faire plaisir, de toucher une corde sen­
sible, de laisser une trace parmi les souve­
nirs.

Dans nos livres d’images d’antan, nous 
apprenions que les explorateurs offraient 
des présents à ceux qu’ils «découvraient», 
tout comme ils recevaient souvent de leur 
part des avalanches de cadeaux. C’était une 
première façon de lézarder le mur de la mé­
fiance, de cultiver de possibles germes 
d’amitié. De bâtir pour l’avenir.

Autres temps, mêmes mœurs.

DEVISES ETRANGERES 
(EN DOLLARS CANADIENS)

Afrique du Sud (rand) 0,3359
Allemagne (mark) 0,8904
Australie (dollar) 1,1278
Barbade (dollar) 0,7119
Belgique (franc) 0,044599
Bermudes (dollar) 1,3917
Brésil (real) 1,4704
Caraïbes (dollar) 0,532
Chine (renminbi) 0,1707
Espagne (peseta) 0,0111
États-Unis (dollar) 1,3740
Europe (ECU) 1,7321
France (franc) 0,2632
Grèce (drachme) 0,00594
Hong-Kong (dollar) 0,1836
Indonésie (rupiah) 0,000616
Italie (lire) 0,000911
Jamaïque (dollar) 0,0374
Japon (yen) 0,01273
Mexique (peso) 0,2074
Pays-Bas (florin) 0,8217
Portugal (escudo) 0,00905
Royaume-Uni (livre) 2,0775
Russie (rouble) 0,000283
Singapour (dollar) 1,0009
Suisse (franc) 1,1185
Taïwan (dollar) 0,0521
Venezuela (bolivar) 0,00301

SOURCE MANQUE DE MONTREAL

Tirage du GAGNANTS LOTS
96-05-25 6/6 0 1 000 000,00 S

5/6+ 0 13 760,60 $
3 6 17 23 35 37 5/6 26 882,10 S

4/6 978 43,70 $
Numéro complémentaire: CO 3/6 16 027 58

MISE-TOT 12 25 38 42 Ventes totales: 589 647$
GAGNANTS LOTS Gros lot à chaque tirage:

68 735,30$ 1 000 000$

NUMÉROS
997696

97696
7696

696
96

6

LOTS
100 000$ 

1 000$ 
250$ 
50$ 
10$ 
2$

Egtra
Super 7

Tirage du vendredi
96-05-24

NUMÉROS
016844

16844
6844

844
44

4

LOTS
100 000$ 

1 000$ 
250$ 
50$ 
10$ 
2$
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Les Jeux 
olympiques 
à travers la 

lorgnette du W3
. LOUISE LEDUC

LE DEVOIR

C
eux qui détestent le sport, qui ont applaudi 
à l’élimination rapide du Canadien, qui rê­
vent de l’extinction du base-bail ne seront 
pas gâtés cet été alors que les caméras du 
monde entier seront rivées sur Atlanta. Ce 
petit clin d'oeil sur les sites olympiques du Web ne 

s’adresse donc pas à ceux-là, mais plutôt aux sportifs 
de salon qui passeront une partie de leur été devant 
leur téléviseur.

Plusieurs sites sont consacrés à ces Jeux immi­
nents. Le plus intéressant demeure le site officiel. In­
utile cependant d’aller à la section d’achat de billets: 
vous vous heurterez, pour la très grande majorité des 
compétitions, à une mention vous avisant que tous les 
billets se sont envolés, depuis plusieurs mois, sinon 
plusieurs années. Dernier recours: le marché noir 
(mais aucune information sur le Net à ce sujet...). Par 
contre, pour l’achat de souvenirs, aucune pénurie en 
perspective.

Depuis le site Balconville, le vrai mordu de jeux 
olympiques peut connaître l’horaire détaillé de toutes 
les compétitions et ainsi prévoir les dates de vacances 
à demander gentiment à son patron.

Autre section intéressante: les premières et particu­
larités de ces Jeux. Par exemple, vous apprendrez que 
pour la première fois, les courses de bicyclette de 
montagne seront présentées aux Jeux d’Atianta et que 
les compétitions de canoë-kayak seront présentées en 
des sites naturels.

Plus loin, vous trouverez des informations d’ordre gé­
néral: les règlements des différentes disciplines (dont la 
réponse à une question fondamentale: qui gagne?!), des 
statistiques, des données et descriptions des sites, etc. 
Vous apprendrez entre autres que 3700 athlètes fémi- 

^ nines sont invitées à Atlanta, soit une augmentation de 
32 % par rapport aux Jeux de 1992 à Barcelone.

Un site haut en couleur, avec plusieurs photos, no­
tamment dans la section consacrée au relais de la 
torche olympique, que l’on peut suivre ville par ville 
par l’intermédiaire d’Internet.

Cette adresse intéressera aussi bien ceux qui s’ap­
prêtent à mettre le cap sur Atlanta qu’aux téléspecta- 
teurx. Les premiers trouveront plusieurs informations 
touristiques, des adresses (d’hôtels et de campings 
pour les budgets restreints) et les autres, quantité d’in­
formations pour impressionner les copains.

7 Ht ROY Al FAMILY
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Cent ans
Les jeux olympiques modernes ont 100 ans cette an­

née. Le site des premiers jeux de notre ère, tenus à 
Athènes en 1896, offre un long discours de Pierre de 
Coubertin, de même que la description détaillée des 
dix jours qu’ont duré ces jeux.

Entre autres détails amusants contenus dans ce site: 
sachez qu’aucun billet n’avait été vendu pour la cérémo­
nie d’ouverture, ce qui créa une cohue monstre dans le 
stade Panathenian, dont la rénovation n’avait commen­
cé qu’un an avant le début des Jeux! Il faut dire qu’avant 
d’acquiescer à la demande de Pierre de Coubertin, les 
autorités grecques avaient longuement hésité, et pour 
cause: en faillite, comment le trésor public allait-il pou­
voir financer ces Jeux? C’est finalement en partie grâce 
au Prince George, dont il est abondamment question 
sur ce site, que l’aventure sera menée à bien. Quelques 
photos d’époque embellissent ce site, beaucoup plus 
sobre que celui consacré aux Jeux d’Atlanta.

Petit rappel
Il sera sans doute intéressant de visiter ce mercredi 

le site de la NASA lors du retour de la mission ST-77 
de la navette Endeavour, avec à son bord l’astronaute 
canadien Marc Gameau. En temps réel, par l’intermé­
diaire de Real Audio, il est possible d’entendre les 
communications entre la navette et sa base terrestre. 
Plusieurs photographies sont disponibles sur la prépa­
ration et le lancement de la navette. Sans doute plu­
sieurs autres seront-elles ajoutées pour son retour, de 
même que des informations sur les expériences me­
nées par l’équipage.

SUR L’INFOROUTE

Alexandrie en Québec
BENOÎT MUNGER 

LE DEVOIR

L
A immense bibliothèque 
/ située près du port fut 

détruite quand les trou- 
. pes de César anéantirent 
r la Hotte de Ptolémée, frè­
re régnant de Cléopâtre qui avait eu 

la mauvaise idée de faire assassiner 
Pompée en fuite en Egypte après 
avoir été vaincu par le grand Jules, 
raconte la légende. Ainsi s’envolè­
rent en fumée les milliers et les mil­
liers de documents soigneusement 
rangés sur la rayons de la grande bi­
bliothèque qui, du port d’Alexandrie, 
regroupait la somme des connais­
sances du monde antique.

Si la légende a quelque fonde­
ment et que les soldats de César ont 
bel et bien réduit en cendres les mil­
liers de rouleaux de papyrus de la 
plus célèbre des bibliothèques, le 
rêve de regrouper, pour la rendre 
accessible, la somme des connais­
sances, lui, est resté bien vivant. A 
l’heure de la société de l’information 
numérique, je dirais même qu’il est 
plus actuel que jamais, particulière­
ment dans les collectivités franco­
phones.

Avoir choisi Alexandrie pour 
titre du site sur W3 qu’ont créé il y a 
deux mois à peine Pierrç Henri- 
chon, François Vallières et Eric Des­
rochers, trois diplômés du program­
me Science, Technologie et Société 
de l’Université du Québec à Mont­
réal, n’est donc pas le fruit du ha­
sard. Leur bibliothèque d’Alexan­
drie, qu’ils veulent virtuelle, ils en­
tendent en faire un carrefour de la 
littérature francophone sur Internet, 
une infothèque où seront acces­
sibles, sous forme numérique, les 
grandes œuvres de la littérature 
francophone mais aussi un lieu de 
rencontre, d’échange et de rassem­
blement.

«Notre mandat est ambitieux» re­
connaît Pierre Henrichon, le rédac­
teur en chef d’Alexandrie. Et com­
ment donc! Sur leur site, les trois as­
sociés entendent indexer toutes les 
ressources littéraires sur Internet, 
stimuler — en y contribuant — l’ar­
chivage sur Internet du patrimoine 
littéraire de la francophonie, contri­
buer au développement d’une cyber- 
littérature de qualité, à celui d’un 
discours critique sur la littérature 
sur support électronique, stimuler le 
débat sur les voies de la démocrati­
sation de l’accès au patrimoine litté­
raire et culturel de la francophonie, 
contribuer à l’enrichissement du 
contenu culturel québécois sur In­
ternet, contribuer à la popularisation 
de l’utilisation de l’informatique 
comme outil pour l’analyse de cor­
pus littéraires, faire d’Internet un 
lieu de débat collectif et interactif 
sur la littérature et, enfin, contribuer 
à faire d’Internet un lieu de promo­
tion du livre.

Les trois compères se sont lancés 
dans l’aventure à partir d’un constat 
évident pour qui essaie un tant soit 
peu de trouver sur le réseau des res-

DES,LIENS À EXPLORER
Alexandrie
http://www.alexandrie.com/index.html
Admission
http://www.sim.qc.ca/admission/
Centre d’information sur le faucon pèlerin
http://www.deev.com/Martineau-Walker/
Site officiel des Jeux d’Atlanta
http://www.atlanta.olympic.org
Les premiers jeux de notre ère
http://exp3.wam.umd.edu/~yiannis/
Nasa
http://shuttle.nasa.gov/
Pour joindre l’auteun 
chevreu@cam. org
Une version en hypertexte de la page Planète 
est mise en réseau le mardi matin à l’adresse 
suivante:
http://www.vir.com/Planete/planete.htm
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Alexandrie- La Bibliothèque virtuelle

OCTAV
la Librairie V

Cliquez sur l'image pour entrer
Netscape version 1.2 ou ultérieure est requise

sources littéraires en français: «la 
quasi-absence de textes littéraires 
en français sur Internet de même 
que la nature fragmentaire des sites 
à vocation littéraire», comme le pré­
cise Pierre Henrichon dans un 
échange par courrier électronique. 
Selon lui, le fonds d’archives numé­
riques de la littérature américaine 
compte environ un millier de titres. 
Parent pauvre, la littérature franco­
phone n’en compterait qu’une tren­
taine: «En fait, il y actuellement sur 
Internet plus de textes en latin et en 
grec ancien qu’il n’y a de textes litté­
raires en français», se scandalise-t-il.

Au moment où vous lirez ces 
lignes, les textes numérisés d’une 
cinquantaine de romans, de quelque 
500 poèmes, de dizaines de pièces 
de théâtre, de bibliographies, de bio­
graphies et de centaines de renvois à 
des sites à vocation littéraire sont ac­
cessibles à partir d’Alexandrie. Les 
créateurs du site ont déjà numérisé 
cinq romans de la littérature françai­
se et une centaine de poèmes totali­
sant environ 2500 pages.

Construit sur le modèle d’une 
vraie bibliothèque, Alexandrie com­
prend plusieurs salles aux noms évo­
cateurs quant à leur contenu: Nelli- 
gan (littérature), Galilée (sciences), 
Diderot (références), Gutenberg 
(édition), Michel-Ange (exposi­
tions), Médicis (commanditaires), 
etc. Certaines salles sont déjà bien 
garnies, d’autres moins. Mais le site 
étant tout jeune, laissons à ses créa­
teurs le temps d’en enrichir le conte­
nu. Après tout, Alexandrie, comme 
Rome, ne s’est pas bâtie en un seul 
jour.

Un couple célèbre
Depuis 1994, il niche sur le bord 

d’une fenêtre, au 32e étage de la 
Tour de la Bourse, en plein quartier 
des affaires montréalais. Sujet d’une 
bienveillante curiosité, ce couple de 
faucons pèlerins, une espèce en voie 
de disparition, s’est si bien adapté à 
son environnement urbain qu’il don­
ne naissance chaque année à deux, 
trois ou quatre fauconneaux prêts à 
perpétuer la lignée de ces magni­
fiques oiseaux de proie.

Fruit du remarquable travail du 
Dr. David Bird, du Centre de re­
cherche et de conservation des oi­
seaux de l’Université McGill, ce site 
spécial de nidification est aujourd’hui 
l’objet d’un centre d’observation si­

tué à l’édifice de la Bourse à l’initiati­
ve du cabinet d’avocats Martineau 
Walker avec la collaboration du 
centre et du Biodôme de Montréal.

Pour en savoir plus long, il faut vi­
siter le Centre d’information sur 
le faucon pèlerin, site W3 construit 
autour de cette singulière expérien­
ce. Vous y trouverez de l'information 
d’ordre général sur le faucon pèlerin 
et sur le couple qui a élu domicile à 
la Tour de la Bourse. En espérant 
qu’on mettra bientôt en ligne les 
images en temps réel des oiseaux 
captées à partir d’une caméra fixée 
près du nid.

Par ici les billets
Entrée modeste, mais entrée tout 

de même, du réseau de billetterie 
Admission sur W3 avec l’ouverture 
d’un site permettant de réserver ses 
billets pour les spectacles qui nous 
intéressent. Comme entrée en ma­
tière, le site d’Admission offre la 
possibilité de commander ses billets 
pour Lollapalooza, «le plus gros fes­
tival rock alternatif», comme ils di­
sent, qui aura lieu le 7 juillet, à Qué­
bec, plus précisément au Parc de 
l’exposition. Si des groupes comme 
Metallica Soundgarden et The Ra­
mones vous intéressent.

BILLETS
514 790-1245 
800 361-4595

English

Bienvenue sur le site 
Internet du Réseau 
Admission.

Il est maintenant 
possible d'acheter vos 
billets de spectacles à 
partir de votre 
ordinateur.

(P /996 Réseau Admission Inc.

de vente

générales

Achat Ullapalooza

Commentaires

Ne manquez pas notre cahier spécial Le samedi 22 juin

Bonne fête
•/ Oieébec
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Ü!

A1C

http://www.alexandrie.com/index.html
http://www.sim.qc.ca/admission/
http://www.deev.com/Martineau-Walker/
http://www.atlanta.olympic.org
http://exp3.wam.umd.edu/~yiannis/
http://shuttle.nasa.gov/
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Internet dans la poche
ANDRÉ SALVVYN

I
l fallait s’y attendre... On peut désormais accéder à 
Internet avec un ordinateur de poche. Cela veut 
dire que si on part en voyage d’affaires ou d’agré­
ment on n’a plus à transporter avec soi un ordina­
teur portable pour prendre connaissance du cour­
rier électronique que l’on reçoit.

Le Psion Series 3a, qui n’est pas plus gros qu’un porte­
feuille, est en effet le premier ordinateur de poche permet­
tant, grâce à un modem et un logiciel de messagerie élec­
tronique, d’accéder au réseau Internet 

Pour l’instant cet accès se fait par l’intermédiaire du ser­
vice en ligne CompuServe mais, d’après le directeur du dé­
veloppement des logiciels chez Psion, Joe Odukoya, cet 
accès à Internet pourra se faire directement à partir du 
mois de septembre.

Si le Series 3a mérite une attention toute particulière 
c’est que cet ordinateur de poche, d’origine britannique, 
est le seul au monde qui soit disponible avec un clavier ca- 
nadien-français. Les premiers exemplaires dotés de 2 Mo 
de mémoire interne et fabriqués spécialement pour le 
Québec viennent d’ailleurs d’arriver chez Compulys 
(Montréal), le distributeur des appareils Psion au Canada.

Si les concepteurs du Series 3a attachent tant d’impor­
tance à la messagerie électronique c’est qu’ils considèrent 
leur appareil comme une plateforme mobile idéale pour 
accéder aux réseaux d’information à partir d’une simple 
prise téléphonique, que cette prise soit à l’arrière du dos­
sier d’un siège d’avion, dans une chambre d’hôtel ou, com­
me en Europe, sur un téléphone cellulaire.

hto riwnUyA$*+f P•
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\£ nouveau logiciel qui rend tout cela possible s’appelle 
PsiMail. C’est un logiciel qui comprend deux interfaces: la 
première destinée à l’utilisateur du Series 3a et l’autre des­
tinée à l’ordinateur de bureau pour servir de passerelle 
d’accès au serveur de réseau.

Cette passerelle joue un rôle important en milieu Intra­
net car, étant conforme au standard MAPI (Mail Applica­
tion Programming Interface), elle permet l’échange de 
messages entre le serveur de courrier électronique et le 
Series 3a.

Ainsi elle convertit automatiquement tous les messages 
ou toutes les informations qui lui parviennent en format 
natif du Series 3a en des formats utilisés par les postes de

travail du réseau pour des applications comme Word, 
WordPerfect, Lotus 1-2-3 ou Excel utilisées sur des appa­
reils rc ou Macintosh.

Ix> logiciel permet à l’utilisateur qui accède à son ser­
veur de courrier électronique de pré-visionner les mes­
sages qui lui sont destinés, de sélectionner ceux qui méri­
tent son attention immédiate et de les transférer sur son 
Series 3a. Il peut ensuite répondre à ces messages de la 
même manière en contactant le serveur directement.

Mais le Series 3a peut aussi se brancher sur le service 
en ligne CompuServe qui, comme on le sait, est disponible 
dans pratiquement toutes les grandes villes d’Amérique 
du Nord par l’intermédiaire d’un numéro de téléphone lo­
cal. Grâce à cela, l’utilisateur peut donc s’informer de 
toutes les dernières nouvelles et des cours de la bourse 
mais il peut aussi accéder à Internet et aux immenses res­
sources dont ce réseau dispose. 11 peut donc communi­
quer avec tous ceux qui ont une adresse électronique In­
ternet.

En plus du logiciel PsiMail, le Series 3a peut aussi être 
utilisé comme télécopieur avec l’ajout d’un télécopieur de 
poche (deux fois plus petit que l’ordinateur) et qui permet 
de télécopier toutes sortes de documents produits à partir 
de l’appareil que ce soit du texte ou des feuilles de calcul.

Il faut dire ici que, contrairement à bien d’autres ordina­
teurs de poche, le clavier du Series 3a offre des touches 
assez grandes et bien accessibles même si on a de gros 
doigts. On peut donc taper sans trop se fatiguer un texte 
assez long.

Un avantage de l’appareil c’est que le traitement de tex­
te du Psion est compatible avec MS Word, que le tableur

est compatible avec Lotus et Excel et que XAgenda est com­
patible avec Organizer de Lotus.

L’appareil est vendu avec huit autres applications dont 
un calculateur, une base de données, un réveil, un correc­
teur orthographique, un jeu de patience et une enregis- 
treuse de son (message vocal) qui |XTmet, si on le désire, 
de se faire réveiller d’une façon originale.

Mais avec un demi-million d'appareils vendus, le Series 
3a a aussi attiré l’attention dos programmeurs qui offrent 
plus d'une centaine de partagiciels, pour la plupart assez 
utiles, comme un convertisseur de devises — par exemple 
— et que l'on peut télécharger directement à partir d’In­
ternet.

En fait, le seul reproche majeur que l'on puisse faire au 
Series 3a c’est la lenteur du modem-télécopieur qui est of­
fert en option. Que les télécopies soient transmises à 9(5(X) 
bauds passe encore mais que les transmissions lors d’une 
connexion avec un service en ligne comme CompuServe 
(donc avec Internet) se fassent à 24(H) bauds c’est un peu 
plus dur à accepter. Certes, à cette vitesse, les chances 
d'avoir une panne de transmission sont minimes mais 
qu’on est loin de la norme actuelle qui est de 28 800 
bauds!

Heureusement, il existe un adaptateur offert d’ailleurs 
par Psion qui permet d'utiliser des modems plus rapides 
mais ces modems sont en général encombrants.

On aurait préféré voir le Séries 3a doté d’une fente 
PCMCIA (iui aurait bien mieux résolu ce problème.
Pour plus de détails, consulter le site Web de Psion à
l’adresse: http://www.psioninc.com
Pour joindre l’auteur: sahvyn@montrealnet.ca
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Faites de la vitesse 
sur l'autoroute.

Accueil

@
Le service RNIS Z@PMC de Bell

Abonnez-vous avant
Passez de 0 à 128 kbits en faisant clic, grâce au service Z@P, la ligne résidentielle

le 2 juillet 1996 et économisez119 $ haute performance RNIS de Bell. Et roulez à grande vitesse sur l'autoroute de 
sur les frais a installation*. r °
*Les frais d'installation en deçà du point 

de démarcation doivent être déboursés par 
le client. Adaptateur de terminal RNIS requis. 

Offert là où la technologie le pennet.

l'information à bord d'un véhicule fiable et sécuritaire. Vous réduirez ainsi de 

beaucoup les embouteillages et les temps d'attente sur Internet. De plus, avec

ses deux voies de transmission, cette ligne vous permet, entre autres, de parler au téléphone pendant que vous naviguez

sur Internet, que vous recevez une télécopie ou que vous transférez des fichiers.

Pour en savoir plus sur la ligne RNIS, venez assister à une démonstration aux magasins TéléboutiqueMC Bell 
de la Place Alexis-Nihon (Montréal) ou de la Place Laurier (Québec), appelez-nous au 1 888 999-RNIS

ou faites un arrêt au puits http://www.bell.ca/promo/rnis.
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Préc.

http://www.psioninc.com
mailto:sahvyn@montrealnet.ca
http://ww
http://www.bell.ca/promo/rnis
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LES SPORTS
Les Penguins l’emportent

Lemieux replace 
la série à égalité

Le grand joueur a préparé le but 
décisif en fin de troisième période
FRANÇOIS LEMENU 
PRESSE CANADIENNE

Miami — On ne peut neutrali­
ser Mario Lemieux indéfini­
ment. Les Panthers de la Floride 

l’ont appris à leurs dépens hier 
dans le quatrième match de la fina­
le de l’Association Est disputé au 
Miami Arena.

Tenu en échec lors de deux 
matches précédents, Lemieux a 
préparé le but qui a donné une vic­
toire de 2-1 aux Penguins de Pitts­
burgh. La série est maintenant éga­
le 2-2 et le cinquième match aura 
lieu, demain, à Pittsburgh.

Lemieux s’est emparé de la ron­
delle à sa ligne bleue. Il a traversé 
la zone neutre pour se retrouver 
face à trois Panthers. Il est quand 
même parvenu à lancer et Bryan 
Smolinski n’a eu qu’à pousser le 
disque dans un filet désert à 16:29 
de la troisième période.

Brad Lauer avait créé l’égalité à 
mi-chemin en troisième alors que 
les Panthers semblaient se diriger 
vers une autre surprenante victoire.

Dave Lowry, son 10e, a été le 
seul à déjouer Torn Barrasso, enco­
re une fois excellent.

Jagr malmené
Jaromir Jagr a vécu une première 

période difficile. En fait, il serait 
plus juste de dire qu’il a survécu au 
premier engagement. L’attaquant 
des Penguins a été blessé à deux 
reprises et chaque fois il a dû quit­
ter la glace accompagné du théra­
peute athlétique.

Jagr a été blessé une première fois 
lorsqu’il a été atteint au visage par le

bâton de Stu Barnes. Celui-ci com­
plétait son élan au moment où Jagr 
était penché. La vedette du Pitts­
burgh a ensuite été ébranlé par un 
solide coup d’épaule de Mike 
Hough. L’ancien joueur des Nor­
diques a «cueilli» Jagr dans l’enclave. 
Celui-ci ne l’a jamais vu venir. Jagr 
est retourné au banc assez pénible­
ment. Il a d’ailleurs sauté plusieurs 
tours avant de revenir au jeu dans la 
dernière minute de la période.

L’affaire des Panthers
Le deuxième tiers a été l’affaire 

des Panthers. Un but et une domi­
nation de 16-5 dans les tirs.

Lowry a marqué l’unique but de 
la période à 12:50 quand il a fait dé­
vier le tir des poignets de Terry 
Carkner. Un jeu en apparence inof­
fensif qui pourrait bien contribuer à 
sortir les Penguins des séries.

Les Panthers aurait pu ajouter à 
leur avance par la suite. Heureuse­
ment pour les Penguins, Tom Bar­
rasso était à son mieux. Il a notam­
ment sauvé les meubles lors d’une 
échappée de Stu Bames.

Jagr a eu la meilleure occasion 
de marquer chez les Penguins. 
Après s’être échappé depuis la 
ligne rouge, il a frappé le poteau à 
la droite de John Vanbiesbrouck. 
Les Penguins ont été bien discrets 
par la suite.

En troisième, Lauer a créé l’égali­
té à 9:57 d’un tir de l’enclave. Le dé­
fenseur Gord Murphy venait de 
bloquer un tir mais Lauer a pu ré­
cupérer le disque et déjouer John 
Vanbiesbrouck.

Smolinski, avec l’aide de Le­
mieux, devait finalement trancher.

Les Expos s’enlisent

Rojas a droit aux huées
RICHARD MILO

PRESSE CANADIENNE

Chou, chou, chou! C’est le traitement qu’on a accordé 
à Mel Rojas hier et la foule n’était sûrement pas dans 
les... patates. Rojas a saboté son deuxième sauvetage en 

trois jours et les Expos ont été balayés pour la première 
fois cette saison en s’inclinant 4-3 contre les Dodgers de­
vant 30 718 personnes.

En chute libre, ils ont subi une sixième défaite à leurs 
sept derniers matches et ils n’ont remporté que trois vic­
toires à leurs 12 dernières rencontres.

Rojas (3-3) a été incapable de protéger l’avance de 1-0 
qu’avait procurée un circuit en solo de Sherman Obando, 
un coup de canon contre Torn Candiotti.

Refusant de perdre, les Expos ont marqué deux points 
à la neuvième contre Todd Worrell, mais l’as-releveur 
des Dodgers a finalement protégé sa 14e victoire, sa troi­
sième en autant de jours.

Avec les buts remplis, Moises Alou a réussi un simple 
de deux points sans aucun retrait mais ce fut trop peu, 
trop tard... à cause de Mel. En une manche, Rojas a don­
né quatre points, deux coups sûrs et deux buts sur balles 
en plus d’atteindre un frappeur.

Mike Blowers a claqué un double de trois points sur son 
premier lancer après que Rojas ait rempli les buts avec un 
simple à Eric Karros, un frappeur atteint (Raul Mondesi) et 
un but sur balles intentionnel à Delino DeShields.

Avant le circuit d’Obando à la septième, son premier 
circuit depuis 21 avril, Candiotti (3-4) n’avait donné qu’un 
coup sûr, un simple à Mark Grudzielanek à la sixième. 
En huit manches, il n’a donné que deux coups sûrs et un 
but sur balles.

Candiotti a été impliqué dans un beau duel de lan­
ceurs avec Kirk Rueter, qui effectuait son premier départ 
depuis le 9 mai. Le gaucher des Expos s’est imposé en 
n’allouant que cinq coups sûrs et un but sur balles en 
cinq manches et deux tiers. Il n’a pas semblé incommo­
dé par la blessure au genou gauche qui l’avait tenu à 
l’écart pendant plus de deux semaines.

A défaut de frapper, Shane Andrews a effectué un su­
perbe jeu défensif à la sixième en plongeant à sa gauche 
pour saisir un roulant de Juan Castro.

Le dernier balayage réussi contre les Expos remontait 
à la mi-septembre 95 contre les Astros de Houston. Ils 
ont maintenant un dossier de 16-7 au Stade olympique.

Candiotti a retiré les 13 premiers frappeurs des Expos 
avant de donner un but sur balles à Obando avec un 
compte complet à la cinquième. Il s’est aussitôt ressaisi 
en retirant Cliff Floyd au bâton et Lenny Webster a

constitué le dernier retrait sur un ballon au champ centre.
Ce n’est qu’à la sixième, après deux retraits, que Mark 

Grudzielanek a finalement réussi le premier coup sûr 
des Expos, un simple au champ droit.

Rueter, lui, était rouillé en début de match. 11 a effec­
tué beaucoup de lancers à la première quand il a donné 
deux coups sûrs, des simples à Juan Castro et Eric Kar­
ros. 11 a mis fin à la manche en disposant de Raul Monde­
si §ur un roulant au monticule.

A la quatrième, Mondesi a encore été menotté en frap­
pant un ballon au champ gauche avec deux coureurs sur 
les buts. Mike Piazza avait réussi un simple et Karros 
avait obtenu un but sur balles en début de manche. Un 
roulant à double-jeu frappé par Billy Ashley a ensuite mis 
fin à la menace.

Rueter a cédé le monticule à Tim Scott après deux re­
traits à la sixième quand il a donné un simple à Piazza.

Scott a donné un but sur balles à Karros mais il a obte­
nu le dernier retrait en retirant Mondesi au bâton.

Rojas cafouille
Limités à deux coups sûrs par Torn Candiotti en huit 

manches, les Expos avaient tout de même la chance de 
l’emporter. Mel Rojas, dont la moyenne de points mérités 
s’élève maintenant à 5.20, a cependant encore cafouillé. 
«Je vais m’entretenir avec Rojas demain [aujourd’hui], a 
dit Felipe Alou. Ça ne veut pas dire que je vais lui enlever 
son rôle mais je vais lui parler. Je devrai peut-être faire ap­
pel à d’autres pour protéger des victoires. On a des gars 
qui lancent mieux. D’habitude pendant une saison, je ne 
fais pas toujours appel au même gars.»

Rojas s’est présenté pour protéger l’avance de 1-0 ac­
quise grâce à un circuit de Sherman Obando à la septiè­
me, le deuxième coup sûr seulement par les Expos 
contre Candiotti, un artiste de la balle papillon. Avec un 
compte d’aucune balle et deux prises, il a donné un 
simple à Eric Karros, le premier frappeur à lui faire face. 
Il a ensuite atteint le frappeur suivant, Raul Mondesi.

Vendredi, Rojas avait également un compte d’aucune 
balle et deux prises contre Torn Prince quand le rece­
veur a créé l’égalité avec un double d’un point dans le 
match que les Dodgers ont remporté 54 en 11 manches.

«Il avait deux prises contre Karros et il a frappé Mon­
desi avec des rapides», a noté Alou, visiblement irrité par 
la performance de son as de la relève.

Après un amorti-sacrifice qui a permis aux deux cou­
reurs d’avancer de 90 pieds, Rojas a donné un but sur 
balles intentionnel à Delino DeShields et Mike Blowers a 
suivi avec un double de trois points sur son premier tir, 
encore une rapide.

BASEBALL

LIGUE NATIONALE
Samedi

Los Angeles 5 Montréal 3 
San Diego 7 New York 2 

San Francisco 3 Philadelphie 2 
Pittsburgh 6 Atlanta 2 
St. Louis S Floride 0 
Houston S Chicago 2 

Cincinnati au Colorado, 20h05. 
Hier

Los Angeles à Montréal, 13h35. 
St. Louis en Floride. 13h35. 

Atlanta 6 Pittsburgh 3 
San Diego à New York, 13h40.

Chicago à Houston, 14h35. 
Cincinnati au Colorado (remis). 

Philadelphie 10 San Francisco 1 
Aujourd'hui

Houston à Pittsburgh, 13h05. 
Colorado à St. Louis, 13h15. 

Atlanta à Chicago, 16h05. 
Cincinnati en Floride, 16h35. 
San Diego à Montréal, 19h35

(Parties d'hier non comprises)
Section Est

G P Moy. Dlfl
Atlanta 31 17 .646 —
x-Montréal 29 20 .592 21/2
Philadelphie 23 24 .489 71/2
Floride 24 26 .480 8
New York 19 28

Section Centrale
.404 11 1/2

Houston 24 26 .480 —
St. Louis 22 26 .458 1
Cincinnati 19 24 .442 1 1/2
Chicago 21 28 .429 21/2
Pittsburgh 19 29

Section Ouest
.396 31/2

San Diego 31 18 .633 —
San Francisco 25 22 .532 5
Los Angeles 26 24 .520 51/2
Colorado 22
x —Meilleur deuxième

23 .489 7

H■H
CONFERENCE DE L’EST

Pittsburgh vs Floride 
Samedi

Floride 5 Pittsburgh 1
Lundi

Pittsburgh 3 Floride 2
Vendredi

Pittsburgh 2 Floride 5

Hier
Pittsburgh 2 Floride 1 

(Série égale 2-2)
Le mardi 29 mal 

Floride à Pittsburgh, 
19h30 (CBC, SRC) 
Le jeudi 31 mai 

x-Pittsburgh à Floride

CONFÉRENCE DE L’OUEST
Colorado vs Detroit 

Dimanche
Colorado 3 Detroit 2 (P)

Lundi
Colorado 3 Detroit 0

Jeudi
Detroit 6 Colorado4

Le samedi 25 mal
Detroit 2 Colorado 2 
(Colorado mène 3-1) 

Le lundi 27 mai 
Colorado à Detroit 
19h30 (CBC, SRC) 

Le mercredi 29 mai 
x-Detroit au Colorado 

20h30, SRC, CBC
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HORIZONTALEMENT 3-

1- Ouanton spécifique 
de la lumière (Phys.).
— Frisé.

2- Plante aquatique. — 
Richesse.

3- Conforme aux rites.
— Secte bouddhique.

4- Affluent du Danube.
— Offrande.

5- Osmium. — Hormo­
ne.

6- Ultime.
7- Époque. — Gratitude.

— Pied-de-veau.
8- Affluent de la Dor­

dogne. — Huche à 
pain.

9- Épouser une person­
ne de classe jugée 
inférieure. — À la mo­
de.

10- Équipier. — Boxeur 
américain.

11- Plier. — Éperon.
12- Pilastre cornier. — 

Ivresse.

VERTICALEMENT
1- Espace de temps. — 

Minéral brilant.
2- Bâti de bois formant 

l’encadrement d une 
porte. — Quelqu'un.

10-

11-

12-

Solution de samedi

F A l C'A

Choisit. — Rupture 
d'alignement d'un mur 
(Constr.).
Relatif aux taureaux.
— Hideuse.
Soustrait. — Plante à 
fleurs bleues.
Affréter. — Bouqui­
ner.
Pronom. — Urée 
dans le sang.
Langue antillaise. — 
Ventiler.
Rhénium. — Bismuth.
— Oxygène. — Pouf­
fé.
Lézard. — Vieux. 
Appareil de chauffa­
ge. — Pâté de mai­
sons.
Canope. — Champi­
gnon.

LES ANNONCES CLASSEES
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DE 8 H 3 0 A 1 6HOO
Pour placer, modifier ou annuler votre 

annonce, téléphonez avant 14 h 30 
pour l’édition du lendemain.
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Télécopieur:

985-3344
985-3340

Conditions de paiement : cartes de crédit

PROPRIÉTÉS À VENDRE CANTONS DE L'EST

AU COEUR DU VIEUX-LONGUEUIL
Cotlage-condo jumelé, 1992. Impec­
cable, avec 3 chambres. Béai Courte- 
manche, Re/Max Longueuil Inc., 651- 
8331.

KN0WLT0N
Dans secteur "in" du village, maison de 
classe à un étage, pas d'entretien, pla­
fond 9 pieds, tous les conforts, parc pri­
vé. 235 000$. Maurizio Collini Courtier.
(514) 263-4663

VIEUX-LONGUEUIL. 4 logements, 
1,600 p.cJch., 2 r.-de-ch. libres à l'ache­
teur. Garages, terrain 15,000 p.c. 677- 
2421.

UC STUKELY
Bord de l'eau, superbe terrain vacant, 2 
acres, avec 350 pi. sur lac. situé en lace 
du Parc Orford, 163,000$. Propriétaire
(819)868-3030

WESTMOUNT. Duplex, 537-39 Grosve- 
nor. Rénové, gar., terr., jardin. Env. 
400,000$. Privé. Sur r.-v.: 935-6602.

SUTTON
Maison avec vue surplombant la vallée 
du village, la meilleure construction ima­
ginable, 6 c.c., 4 vérandas, impeccable

CONDOMINIUMS
450 00$. Maurizio Collini Courtier (514) 
263-4663

COPROPRIÉTÉS
MAISONS DE CAMPAGNE

1/2,1988, gar. constr. supérieure, très 
éclairé, prix réduit. 5 min. métro Laurier. 
Visile sur r.-v.: 278-5039.

BAS ST-LAURENT, St-Aiexandre de 
Kamouraska. Fermette 23 arpents, mai­
son cent, rénovée, grange, hangar.

BROSSARD. bord fleuve, 2 c.c., 2 sJb., 
tout fenêtres, Vue super: Voie marit., na­
vires, Centre-ville. 169 000$. 466-8216.

80,000$. (418)495-2751.

ST-ZÉNON, chaleureuse centenaire sur 
60 acres boisés, ruisseau, beaucoup de 
cachet. 75,000$. (514)224-8856

CHANTECLERC
Pour les amants du golf ef du ski, voici 
l’occasion rêvée d’acquérir un condo au 
pied du Mont Chanteclerc. Une c.a.c., 
mézzanine, bain tourbillon, foyer el fer­
rasse. Pour seulement 79,500$, Rensei­
gnements: 381-3116.

CHALETS
COIN RÊVÉ. 12 min. lac Mégantic. Pr. 
frontière Maine. 3 constr. 5 ans: maison- 
chalet + gar, chalet, 4 acres terr. pays.

CONDO LOFT, de 59,000$ à 96,000$, 
aménagés ou non, béton, terrasse, cour 
M. 262-6340 ou 327-3941

boisé. 2000 p. sentiers aménagés, vue 
lac 6 Mon! Ste-Cécile. Moins de 
150.000$. (819)583-5625

OUTREMONT, grand 7 1/2 d'époque, 
très ensoleillé, rénové, insonorisé, cal-

TERRAINS
me. près Laurier. Privé: 270-9577

OUTREMONT rue Durocher. beau raz- 
de-ch. 71/2,3 c.c.. ensoleilé. tranquNe, 
gr. jardin. 155.000$. Visite dim. 14h. â 
16h„ 279-6787,

MAGNIFIQUE LAC EOOUARD 22 m
de long. 30 min La Tuque. Domaine 4 
acres, privé. 750 pi. face lac. En parhe 
ou total (819)377-0160

OUTREMONT Offre except., h. duplex 
1756 p.c., ensol.. foyer, cachet, stat.. 
nouvelle fenestration Sans agent. 
169.000$ (négo ) 1690 V*i Home 272- 
8727.274-340*

APPARTEMENTS-LOGEMENTS À 
LOUER

10 mie. Métro BEAUBIEN/rue FABRE
Superbe 5 1/2 refait à neuf. 2e terrasse 
amère 20X10. vue jardri Idéal reirartés 
Réf exigées JuieL 600$ chauBé 279-
0290

VIEUX MONTRÉAL Covrs La Royer
Magnifique loft 1070 p.c., murs da 
brique, poutres, foyer, fenêtres Iran- 
çarses Faut «art 138 000$ 4994002 A AHUNTStC Cufooe t Pnew. 512 3

ex., Hxe (uréet lave-vaiss md. très 
propre Acres I7h 389-3324

LAURENTIDES A ROSEMONT 21/2.31/2 chauffés.

ST-CALDTTE (30 mr Mï)Maeonmo-
éclairés Poêle frigo 729-2431 521- 
2624.728-7326

dame avec toe cathédrale, mazzanme AHUMTSIC. DeUroche Sauvé 6112
scierum A récari dans lovât et mon-
ligne Doftwtire 0OOOQS (514)222- 
1CS

V*eL 71 SS RM sia rendez-vous 381-
0979

APPARTEMENTS-LOGEMENTS À 
LOUER

APPARTEMENTS-LOGEMENTS À 
LOUER

AHUNTSIC
4 1/2 fermé, r.-de-ch., pi. bois franc, ent. 
Iav./séch„ poss. de stat., parc, commodi­
tés, 2 balcons, cour gazonnée clôturée. 
490$ négociable. 858-9192, Sophie.

AVE LAVAL/RACHEL, haut duplex, 4 
1/2, lumineux, planchers pin, gr balcon 
sur cour, entrée lav./séch.. 500$. 282- 
0060.

OUTREMONT. Près métro, 5 1/21res 
propre, chauffé, 2 ch. fermées. Concier­
ge. LavJséch. au sous-sol. juillet, 1 mois 
gratuit. 278-6139,271-3875

PLATEAU
PARTHENAIS/GILFORD Joli 31/2 réno­
vé 94, pièce double + cuisine, pour 1er 
juillet ou avant. 395$. 527-3898 ou 985- 
3351.

BEAUX 4 1/2, Clair, propre, stat., 
parc/services, poss. semi-meublé. Imm. 
calme. 336-1701

POUR L'ÉTÉ
Westmount. Grand bas duplex semi- 
meublé. 1,0005/mois. 484-9541.

C.D.N., 5 1/2,1800 p.c., 1,400$. Gar. 
int, semi-meublé, chauffé. Libre mi-juin. 
Vue splendide Mt-Royal & centre-ville. 
931-1253.

VILLERAY, métro J.-Talon, 2 1/2-31/2 
rénovés, chauffés, style sludio, tout incl., 
enir. lav./séch.. Tranquille, cour arrière. 
721-2474.

C.D.N., rue Piedmont, près oratoire. Bas 
duplex, boiseries, 2 c.c., poêle, frigo, en­
trée lav./séch., chauffé, stat., près de 
fout. 840$. 341-2634.

CHEMIN STE-CATHERINE
Superbe haut duplex, grand 7 1/2 chauf­
fé, poêle et réfrigérateur. Entrée 
lav./séch., garage chauffé, près hôpital 
Ste-Justice, Collège Brébeuf, U. de M„ 
1300S/mois. Libre juillet. Mme Beaudin: 
737-7554.

MARCHÉ JEAN-TALON. Bas duplex, 
beau grand 6 pces, 2 c.c. + s/sol avec 
poêle bois, cour arrière, chaut, élect. 
675S/mois. 270-5754

MÉTRO BEAUBIEN, grand 41/2-51/2 
chauffé, pas d'animaux, juillet. 274-9514.

MÉTRO PIE IX, 6 1/2, 2e, 1,00 p.c., 
lave-vaiss., s./lav., foyer, boiseries, ar­
moires vltraux/chêne, portes françaises, 
balcon, terrasse. Juillet. 750$ chauffé.
525-7049

MÉTRO SNOWDON, beau 6 1/2, haut 
duplex. Ensoleillé. A 2 pas de tout. 735- 
3003

N.D.G.. Sympathique 7 1/2,2e, duplex, 
pr. métro + services. Boiseries, loyer, 
garage, stat., 800$ non-chauflé. SVP 
mess : 486-9543

OUTREMONT -51/2
Haut d'ancien cottage, chauffage, élect, 
eau chaude incl.. poêle au gaz + réfrig. 
fournis. Pas de 220.800$, libre 1er juin.
273-8037.

OUTREMONT. 50 Willowdale. 2 1/2,3 
1/2,41/2, ascenseurs, chauffé. 849- 
7061.

OUTREMONT, rue Bernard, superbe 6 
1/2. chauffé, garage, près de St-Stanis- 
las, très ensoleillé. 1,100$. 271-4168.

VIMONT, bungalow éclairé, 3 + 1 c.c., 
garage, foyer, près écoles et parcs. 
825$. 856-2575.

CONDOMINIUMS A LOUER
PRES HOPITAL MAISONNEUVE-RO­
SEMONT, très beau, spacieux, lumineux 
51/2,2 chambres, 2 salles de bains, 2 
stationnements intérieurs, grande terras­
se, micro-ondes el lave-vaisselle encas­
trés, sauna, piscine ext., tout confort. 
Libre 1er juillet. 1100S/mois, non-chauffé. 
Possibilité d'achat Jour: 985-3336; soir: 
388-2704.

URGENT - URGENT
Départ pour l'extérieur. 3 1/2 split level, 
Verdun. Vue imprenable, piste cyclable. 
Immenses salon, c.c., s./b.. Près 2 mé­
tros, centre sportif, sial, ext., prox nég.. 
769-5578.

VIEUX QUÉBEC, Magnifique condo 
meublé, 445 p.c., éclairé. 2 pas Place 
Royale, pour juillet + août. 600$/mois ou 
175$/sem, tout compris. (514)355-9936

PROPRIETES A LOUER

C.D.N. rue LACOMBE. Cottage 5 c.c., 2 
1/2 s/b, près U. de M„ hôpitaux, métro. 
Lav./séch., jardin, garage, juillet. 1 495 
$/m. Jour 277-7401, soin 948-4155.

HORS-FRONTIERES 
À LOUER

50 KM DE ROME
Bourg médiéval, contort moderne, grand 
41/2 meublé. 1000$/mois. Près de tous 
services et transport. 932-9885.

NCADREZ
votre
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MAISONS DE CAMPAGNE 
Àl

OEUVRES D'ART

ACHETE F. lacurto, R. Richard, M.-A. 
Fortin, elc... (418)648-9292.

ALBERT ROUSSEAU ’Maison du Grand 
Champlain", huile sur toile 24730", cadre 
feuilles d’or. 8.000S. (418) 694-9083

immobilier
sidentiel
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ANNONCES CLASSEES

985-3344 udetoir

LIVRES/DISQUES

A PERCÉ (Gaspésie). Jolie maison tou­
te équipée, vue Ile Bonavenlure. 10/8 au 
17/8 + septembre. (418)782-5234.

CHALETS A LOUER

A I.P.E. Région Evangéline Acadienne. 
Maison avec accès el vue sur la mer, 3 
c.c., tranquille. Mois ou saison. 
(514)354-0114. 

CHERTSEY, grande maison, lac privé, 
toutes commodités. 663-7727.

LAC VICEROI, 20 min. nord de Monte­
bello. Bord de l’eau, 3 c.c., loyer, sauna, 
jaccuzzi. Semaine.-514-341 -6991.

COMMERCES A VENDRE
PETIT HOTEL A VENDRE

Boca Chica, Republique Dominicaine. 11 
chambres. 3 appart., 160 me. 95% com­
plet. S. Hunt. (613)820-8741.

BUREAUX A LOUER
OUTREMONT, 600 p.c., 22 de l'Épée. 
Tout compris.

948-3909

A BON PRIX Achat de LIVRES el d'OB- 
JETS. Service à domicile. 274-4659.

ACHATS DE LIVRES. Succession, éva­
luation, etc... Service à domicile. Bruno 
Lalonde. 524-2619.

ORDINATEURS
ORDINATEUR presque neuf, 486DX4- 
100, PCI, 8 Mo, 1.1Gig, écran 14", fax­
modem Int, 28,8 USRobolic. Win 95. 
528-9193

MOBILIER DE BUREAU 
ETACC.

LIQUIDATION. + de 300 bureaux, 
chaises, filières, neuts/usagés. 685- 
4051.

Les Aménagements F.B. Inc.

AMEUBLEMENT

POUR 3 PIECES, sobre, propre, aubai­
ne. 5711A Bordeaux, de 8h00 à 20h00.

EMPLOIS DIVERS
LA PLUS GRANDE COMPAGNIE DE 
PORTES AU CANADA recherche des 
candidats pour son département de servi­
ce. Les prérequis sont: sec. V, bilinguis­
me. propre voiture, bon dossier de roule, 
un minimum de 2 ans d'expérience soit 
dans un métier de construction ou soit de 
mécanique ainsi qu'une apparence soi­
gnée.
L'entrainement aura lieu à Toronto pen­
dant 6 à 8 mois pour ensuite avoir un 
poste soit à Ottawa ou à Montréal. Faxer 
votre C.V. au: (613)721-6573.

PROFESSEURE belge, en vacances à 
Mtl, (2 à 3 mois) aimerait tenir compa­
gnie à personne âgée, handicapée, en­
fants, etc... (pour mieux saisir aspects de 
vie québécoise). 733-4750.

OCCASIONS D'AFFAIRES
MACHINES DISTRIBUTRICES

Ayez votre propre route. Cie québécoise 
(514)649-5601.

ARGENT DEMANDÉ 
OU À PRETER

BESOIN de finencemert personnel But 
très séneui Svp. personne honnête 
(514)776-7503.

COURS

CLEMENTINE
ROCH-MARTIN

À Joliette, le 24 mai 
1996, à l’âge de 89 ans 
et 9 mois, s’est éteinte 
paisiblement Mme Clé­
mentine Roch-Martin, 
épouse de feu René 
Martin.
Elle laisse dans le deuil 
ses enfants: Madeleine, 
(Marcel Sansregret), 
Agnès (Germain Ville- 
neuve), Colette (Fernan­
do Villeneuve), Roland- 
Roch (prêtre), Monique 
(Marcel Sarrazin), 
Jacques (Colette 
Ducharme), Cécile (Mar­
cel Masse) et Pierre 
(Claire Mayer), ainsi que 
21 petits-enfants et 24 
arrière-petits-enfants, 
une belle-sœur Mme 
Alice Martin-Rivard.
Mme Clémentine Roch- 
Martin était présidente' 
de la Librairie René Mar­
tin inc.; elle a été fonda­
trice du Chapitre de 
Joliette des Femmes 
Chefs d’entreprises et 
co-fondatrice du Club 
Social Féminin de 
Lanaudière; elle s'est 
impliquée activement 
dans une foule d’orga­
nismes à vocation cultu-, 
relie, sociable ou chari­
table.
La dépouille sera expo­
sée à la Résidence 
Funéraire Orner Landre­
ville & Fils, 674, rue 
Saint-Louis à Joliette, 
dimanche le 26 mai de 
19h à 22h, lundi le 27 
mai de 14h à 17h et de 
19h à 22h. Le service 
funèbre aura lieu en la 
Cathédrale de Joliette 
mardi, le 28 mai, à 
14h30.
Des dons à la Fondation 
du CHRDL et/ou des 
honoraires de messes à 
la mémoire de la défunte 

^seront appréciés.

MASSOTHERAPIE
:— - ■ , a

OUTREMONT MassothérapeutB; 
membre F.O.M.M.. Suédois, polarité, 
drainage lymphatique Poss. serv domh 
eke. Marie-Danielle: 270-3385

CARTOMANCIE, ASTROLOGIE
SAKHO. Grand médium voyant vous 
aide â résoudre vos problèmes affecté» 
Réconakatxxi. chance en affaires 937; 
2402 £

DÉMÉNAGEMENTS
ARTISAN - DÉMÉNAGEUR 

Court ois, ponctuel, attentionné 
VINCENT. 946-9553

ANGLAIS MTENS* dpômt MoGN P*- 
vtT»cr»é CNpu» igç M94M4

ENSEIGNEMENT CORRECT* ndvduer 
er-lareramoue Spécato PhD 389

TRANSPORTS MC.
- commerçai. Québec-OdC 

no Asaz compWlei ($14) 532 2S9T»-
mm 1 .un

1 :

G&LE5 J N TRANSPORT MC
de tous genres SflÇ 

cMMÉ AtoareSs Martigues 
ooncAMe 253-4374
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ATWATER: Place Alexis-Nihon (935-4246) — 
Flipper Tous les jours 13h, 15h05, 17h05, 
19h05, 21 h05 — The Quest Tous les jours 
13h05, 15h15, 17h15, 19h15, 21h15 — The 
Cralt Tous les jours 13h30, 16h, 19h, 21h15, 
mer. 13h30,16h, 21h25
BERRI: 1280 rue St-Oenis (288-2115) — 
Tornade Tous les jours 13h40, 16h15, 19h, 
21h35 — Magie noire Tous les jours 13h45, 
16h10,19h05, 21h25 — Flipper Tous los jours 
13h30,15h30,17h30,19h30, 21h45 — Paradis 
piégé Tous les jours 13h30, 16h15, 18h50, 
21h30 — La conquête du dragon d'or Tous les 
jours 13h35,15h35,17h30,19h30,21h30
BOUCHERVILLE: 20 boul. de Mortagne (449- 
6404) — Tornade sam. dim. mar. mer. 12h45, 
15h, 17h15,19h30,21h40, ven. lun. jeu. 19h30, 
21h40 — Spy Hard sam. dim. mar. mer. 13h25, 
151)25,17h25,19h15,21h, ven. lun. jeu. 19h15, 
21Ü!— Twister sam. dim. mar. mer. 12h55, 
15h 15, 17h30, 19h35, 21 h50, ven. lun. jeu. 
19h35,21h50 — La dernière marche sam. dim. 
mar. mer. 13h50,16h15, 19h25, 21 h45, ven. 
lun. jeu. 19h25, 21 h45 — La conquête du 
dragon d’or sam. dim. mar. mer. 13h20,15h20, 
17h20, 19h20, 21h25, ven. lun. jeu. 19h20, 
21 h25 — La vérité sur les chats et les chiens 
sam. dim. mar. mer. 13h, 15h05,17h10,19h05, 
21h20, ven. lun. jeu. 19h05, 21h20 — Magie 
noire sam. dim. mar. mer. 13h30, 15h30, 
17h35, 19h45, 21h55, ven. lun. jeu. 19h45, 
21 h55 — Obsession mortelle sam. dim. mar. 
mer. 13h10, 15h10, 17h05, 19h, 21h15, ven. 
lun. jeu. 19h, 21h15 — Flipper sam. dim. mar. 
mer. 13h05, 14h55, 17h, 18h55, 21h05, ven. 
lun. jeu. 18h55, 21h05 — Flipper sam. dim. 
njqr, mer. 12h50,14h50,16h50,19h10,21h10, 
vefidun. jeu. 19h10,21h10
BROSSARD: 2150 Lapinière, Mail Champlain 
(465-5906) — The Cralt sam. dim. mar. mer. 
13h30, 15h30, 17h30, 19h30, 21h30, ven. lun. 
jeu. 19h30, 21 h30 — Magie noire sam. dim. 
mar. mer. 13h35,15h35,17h35,19h35, 21h35, 
ven. lun. jeu. 19h35, 21 h35 — The Truth About 
Cats and Dogs sam. dim. mar. mer. 13h40, 
15h40, 17h40, 19h40, 21 h40, ven. lun. jeu. 
19h40, 21h40 — La conquête du dragon d’or 
sam. dim. mar. mer. 13h45, 15h40, 17h35, 
19h25, 21 h20, ven. lun. jeu. 19h25, 21h20 — 
Never Ending Story III sam. dim. mar. mer. 14h, 
16h, ven. lun. jeu. aucune représentation — La 
dernière marche Tous les soirs 19h05, 21 h25 
— Flipper sam. dim. mar. mer. 13h30,15h25, 
17(i15, 19h10, 21 h10, ven. lun. jeu. 19h10, 
21 hl0 — Paradis piégé sam. dim. mar. mer. 
13h50, 16h25, 19h, 21h35, ven. lun. jeu. 19h, 
21 h35
CARREFOUR DU NORD: 900 boul. Grignon (436- 
4525) — Flipper sam. dim. 13h, 14h55,16h50, 
19h, 21 h, sem. 19h, 21h — Tornade sam. dim. 
13h, 15h30, 19h, 21h30, sem. 19h, 21h30 — 
Histoire sans fin III sam. dim. 13h, 14h55, 
16h50, sem. aucune représentation — Mission 
impossible sam. dim. 13h, 15h30,19h, 21 h30, 
seçi;. 19h, 21 h30 —L’agent secret se découvre 
Ki

sam. dim. 13h, 14h55, 16h50, 19h, 21h, sem. 
19h, 21h — L'agent secret se découvre sam. 
dim. 13h, 14H55, 16h50, 19h, 21h, sem. 19h, 
21h
CARREFOUR LAVAL: 2330 Le Carrefour (688- 
3684) — La vérité sur les chats et les chiens
sam. dim. mar mer. 14h15, 16h30, 19h20, 
21h25, ven. lun. jeu. 19h20, 21h25 — Magie 
noire sam. dim. mar. mer. 13h30, 15h30, 
17h30, 19h30, 21h30, ven. lun. jeu. 19h30. 
21h30 — Tornade sam. dim. mar. mer. 13h40, 
16h20,19h, 21h20, ven. lun. jeu. 19h, 21h20 — 
Barb Wire sam. dim. mar. mer. 14h, 16h15, 
19h15, 21h25, ven. lun. jeu. 19h15, 21h25 — 
The Ouest sam. dim. mar. mer. 14h, I6h, 
19h15, 21 hl5, ven. lun. jeu. 19h15, 21h15 — 
Flipper sam. dim. mar. mer. 13h35, 15h35, 
17h35, 19h35, 21h30, ven. lun. jeu. 19h35, 
21h30
CENTRE EATON: 705 Ste-Catherine Ouest (985- 
5730) - Twister 12h45,15h45,18h30, 21h15, 
ven. sam. 24h, mer. 12h45,15h45, 21h15 - 
Mission impossible 14h, 16h45,19h30, 22h15, 
ven. sam. 24h45 — Twister 13h15,17h, 19h45, 
22h30 - Spy Hard 13h, 15h15,17IH0,19h15, 
21h45, ven. sam. 23h45 — Neverending Story 
III 12h15, 14h40, 16h50 - Celluloid Closet 
19h05, 21 h30, ven. sam. 23h40 — Mission 
impossible 12h, 14h30,17h15,20h, 22h45
CINÉMA ANGRIGNON: 7077 boul. Newman, 
Lasalle (366-2463) — L’agent secret se 
découvre 13h20,16h25,19h40,21h30, lun. jeu. 
19h40, 21h30 - Twister 14h15, 17h, 19h45, 
22h30, lun. jeu. 19h45, 22h30 — Spy Hard 
13h15, 16h, 19h20, 21h20, lun. jeu. 19h20, 
21h20 — Histoire sans lin III ven. sam. dim. 
mar. mer. 13h40,15h50 — Mission impossible 
19h30, 22h15 — Mission impossible 14h, 
16h45,19h30,22h15, lun. jeu. 19h30,22h15 — 
Mission impossible 14h15, 17h05, 19h35, 
22h20, lun. jeu. 19h35, 22h20 — Twister 
13h45,16h30,19h15, 22h, lun. jeu. 19h15, 22h
— Mission impossible 13h50, 16h35, 19h05, 
21h50, lun. jeu. 19h05, 21 h50 — Mission 
impossible 13h30,16h15,19h, 21h45, lun. jeu. 
19h, 21 h45 —■ Mission impossible 13h10, 
16h15,19h, 21h45, lun. jeu. 19h, 21h45
CINÉPLEX CENTRE-VILLE: 2001 rue Université
(849-3456) — Le bonheur est dans le pré sam. 
dim. mar. mer. 13h30,16h30,19h, 21h20, ven. 
lun. jeu. 19h, 21 h20 — The Slarmaker sam. 
dim. mar. mer. 13h30,16h15,19h, 21 h20, ven. 
lun. jeu. 16h15,19h, 21 h20 — Picture of Light 
sam. dim. mar. mer. 13h15, 15h15, 17h15,
19h15, 21 hi 5, ven. lun. jeu. 15h15, 17h15, 
I9h15, 21h15 — Le comment et le pourquoi 
sam. dim. mar. mer. 13h30, 15h30, 17h30, 
19h30, 21 h30, ven. lun. jeu. 15h30, 17h30, 
19h30,21h30 — La dernière marche sam. dim. 
mar. mer. 13h, 15h45, 18h45, 21h15, ven. lun. 
jeu. 15h45, 18h45, 21 hi5 — Antonia’s Line 
sam. dim. mar. mer. 13h, 15h10,17h20,19h30, 
21 h35, ven. lun. jeu. 15h10, 17h20, 19h30, 
21 h35 — Underground sam. dim. mar. mer. 
13h30,17h, 20h30, ven. lun. jeu. 17h, 20h30 — 
Tornade sam. dim. mar. mer. 13h, 16h, 19h, 
21h30, ven. lun. jeu. 16h, 19h, 21h30 — Nelly 
& M. Arnaud sam. dim. mar. mer. 13h30,
16h15, 19h, 21 hi 5, ven. lun. jeu. 16h15, 19h, 
21 h15
COMPLEXE DESJARDINS: 1 Place Desjardins 
(288-3141) — Fantaisies au bout du fil Tous 
les jours 13h30, 15h30, 17h30, 19h30, 21h30
— Par delà des nuages Tous les jours 13h45, 
16h20, 19h, 21h25 — Les Grands Ducs Tous 
les jours 13h30, 15h30, 17h30, 19h30, 21h30

—■ Les silences des palais Tous les jours 
13h30,16h05,18h45,21h10
CRÉMAZIE: 8610 St-Denis (388-4210) — 
Tornade sam. dim. 14h, 16h30. 19h. 21h30, 
sem. 19h, 2ih30
DAUPHIN: 2396 Beaubien Est (721-6060) — 
Mission impossible sam dim. 14h, 16h20.19h, 
21h20, sem. 19h, 21h20 — L’agent secret se 
découvre sam. dim. 13h30, 15h20. 17hi0. 
19h10,21h10, sem. 19h10,21h10
DÉCARIE: 6900 boul. Décarie (849-3456) — 
Dead Man Walking dim. 14h. 16h30, 19h, 
21h25, sam. sem. 19h. 21h25 — The Birdcage 
dim. 14h10, 16h40, 19h10, 21h35, sam. sem. 
19h10,21h35
DORVAL: 260 Dorval (631-8586) — Mission 
impossible 19h, 21 h45. sam. dim. 13h, 16h, 
19h, 21h45 — Twister 19h15, 22h, sam. dim. 
13h45,16h30,19h15, 22h — Spy Hard 19h30, 
21h20, sam. dim. 13h15, 15h, 17h, 19h30, 
21H20
ÉGYPTIEN: 1455 Peel (843-3112) -Denise 
Calls Up Tous les jours 13h45, 15h30, 17h30, 
19h30,21h30 — Jane Eyre Tous les jours 14h, 
16h30,19h, 21h15 — Cold Comfort Farm Tous 
les jours 14h, 16h20,19h, 21h20
FAMOUS PLAYERS GREENFIELD PARK: 993
boul. Taschereau (672-2375) — Twister 14h15, 
17h, 19h45, 22h30, lun. jeu. 19h45, 22h30 — 
Mission impossible 13h30,16h15,19h, 21h45, 
lun. jeu. 19h, 21h45 — Twister 13h45,16h30, 
19h15, 22h, lun. jeu. 19h15, 22h — Mission 
impossible 14h, 16h45,19h30, 22h15, lun. jeu. 
19h30, 22h15 — L’agent secret se découvre 
13h35,15h40,19h10. 21h10, lun. jeu. 19h10, 
21 h10 — Mission impossible 13h50, 16h35, 
19h20, 22h05, lun. jeu. 19h20, 22h05 — 
Mission impossible 14h15,17h. 19h45, 22h30, 
lun. jeu. 19h45, 22h30 — Spy Hard 13h20, 
15h20,18h50,21h30, lun. jeu. 18h50,21h30
FAMOUS PLAYERS POINTE-CLAIRE: 185 Hymus 
(697-8095) — Neverending Story III ven. sam. 
dim. mar. 13h, 15h05, 17h05 — Primal Fear 
19h10, 21h50 — Oliver & Company ven. sam. 
dim. mar. 13h40,16h — Twister 19h15,22h — 
Twister 13h45, 16h30, 19h15, 22h, lun. mer. 
jeu. 19h15, 22h — Mission impossible 13h30, 
16h15,19h, 21h45, lun. mer. jeu. 19h, 21h45 — 
Twister 14h15, 17h, 19h45, 22h30, lun. mer. 
jeu. 19h45, 22h30 - Spy Hard 13h10, 15h15, 
17h15, 19h20, 21h30, lun. mer. jeu. 19h20, 
21h30 — Mission impossible 14h, 16h45, 
19h30,22h15, lun. mer. jeu. 19h30,22h15
FAUBOURG STE-CATHERINE: 1616 Ste-Catherine 
Ouest (932-2230) — The Truth About Cats and 
Dogs Tous les jours 13h, 15h05,17h10,19h15, 
21h20 — Heaven’s Prisonners Tous les jours 
13h20,16h, 18h50, 21 h30 — Fargo Tous les 
jours 13h, 15h, 17h, 19h05, 21h15 - Flirting 
with Disaster Tous les jours 13h05, 15h05, 
17h05,19h, 21 h10, mer. 13h05,15h05,17h05, 
21 h30
GALERIES LAVAL: 1545 boul. Le Corbusier (849- 
3456) — Les Grands Ducs sam. dim. mar. mer. 
13h10, 15h10, 17h10, 19h10, 21h10, ven. lun. 
jeu. 19h10, 21h10 — Obsession mortelle sam. 
dim. mar. mer. 13h, 15h, 17h, 19h, 21 h, ven. 
lun. jeu. 19h, 21 h — Flipper sam. dim. mar. 
mer. 13h, 15h, 17h, 19h, 21 h, ven. lun. jeu. 19h, 
21 h — The Craft sam. dim. mar. mer. 12h50, 
14h55, 17h05, 19h20, 21h30, ven. lun. jeu. 
19h20, 21 h30 — The Truth About Cats and 
Dogs sam. dim. mar. mer. 12h50, 14h55, 
17h05, 19h20, 21 h30, ven. lun. jeu. 19h20,

21h?0 - Astérix et les Indiens sam. dim. mar 
mer. 13h10.15h10,17h10,19h10, ven. lun. jeu. 
19h10 — Barb Wire Tous les soirs 21h10 — 
Mme Winterbourne sam. dim. mar. mer. 13h30, 
16h30, 19M05, 21 h20, ven. lun. jeu. 19h05. 
21 h20 — La conquête du dragon d'or sam. 
dim. mar, mer. 13h15, 15h15, 17h15, 19h15, 
21h15. ven. lun. jeu. 19h15,21h15
GREENFIELD PARK: 519 Taschereau (671-6129)
— Primal Fear 19h, 21h40, sam. dim. 14h, 
19h, 21 h40 — La dernière danse 19h10, 
21 h25. sam. dim. 14h15, 19h10, 21h25 — 
Histoire sans fin III sam. dim. 14h30 — 
Mulholland Falls 19h30,21h50
LANGELIER: 7305 Langelier (255-5482) — La 
vérité sur les chats et les chiens sam. dim. 
13h20, 15h20. 17h20, 19h20, 21h20, sem. 
19h20,21h20 ven. sam. 23h20 — La conquête 
du dragon d'or sam. dim. 13h10,15h10,17h10, 
19h10, 21h10, sem. 19h10, 21h10, ven. sam. 
23h10 — Magie noire sam. dim. 13h05,15h05, 
17h05,19h05, 21h05, sem. 19h05, 21h05, ven. 
sam. 23h05 — Paradis piégé sam. dim. 13h15, 
16h, 19h, 21h30, sem. 19h, 21 h30, ven. sam. 
24h — Flipper sam. dim. 13h, 15h, 17h, 19h, 
21h, sem. 19h, 21h, ven. sam. 23h — Tornade 
sam. dim. 13h10, 15h30, 19h10, 21h30, sem. 
19h10,21h30, ven. sam. 23h45
LAVAL: 1600 Le Corbusier (688-7776) — 
Mission impossible 13h15, 16h, 19h20, 22h05
— Mission impossible 13h30, 16h15, 19h, 
21 h45, sam. 24h15 - Spy Hard 13h40,15h40, 
17h40, 19h10, 21 h40, sam. 23h40 — Mission 
Impossible 14h, 16h45, 19h30, 22h15 — 
Twister 13h45,16h30,19h15, 22h, sam. 24h20
— Histoire sans fin III 13h40,16h10,19h30 — 
Primal Fear 21 h30, sam. 24h10 — L’agent 
secret se découvre 13h20, 15h20, 17h20, 
19h20, 21 h20, sam. 23h20 — Mission 
impossible 13h, 15h45, 18h30, 21 h15, sam. 
23h45 — Mission impossible 13h, 15h45, 
18h30, 21 h15 — Twister 14h15, 17h, 19h45, 
22h30— Neverending Story III 13h50, 16h20, 
18h45 — Terreur extrême 21 h20, sam. 24h
LAVAL 2000: 3195 St-Martin Est (687-5207) — 
Tornade sam. dim. 14h10, 16h40, 19h15, 
21h40, sem. 19h15, 21 h40 — Paradis piégé 
sam. dim. 14h, 16h30,19h, 21 h35, sem. 19h, 
21 h35
LOEW’S: 954 Ste-Catherine Ouest (861-7437) — 
Mission impossible 13h30,16h15,19h, 21 h45, 
ven. sam. 24h20 — Flower of My Secret 12h45, 
15h, 17h15,19h25, 21h35, ven. sam. 23h55 — 
Twister 13h45, 16h30, 19h15, 22h, ven. sam. 
24h30 — The Monster 12h30, 14h35, 16h45,
19h10, 21 h15, ven. sam. 23h25 — Young 
Poisoner’s Handbook 13h15, 15h25, 17h40, 
19h45, 21 h50, ven. sam. 24h05, mer. 13h15, 
15h25,21h50
LONGUEUIL: 825 St-Laurent Ouest, Centre 
Commercial (679-7451) — Tornade sam. dim. 
13h30,16h, 19h, 21h25, sem. 19h, 21h25 — 
Flipper sam. dim. 13h, 15h15, 17h10,19h20, 
21 h30, sem. 19h20,21h30
PALACE: 698 Ste-Catherine Ouest (866-6991)
— Executive Decision 13h30, 17h05, 19h, 
21 h40, ven. sam. 24h20 — Broken Arrow 12h, 
14h20,16h40, 19h15, 21h30, ven. sam. 23h55
— Diabolique 12h40,15h, 17h15,19h45, 22h, 
ven. sam. 24h20 — Sgt. Bilko 12h10,14h10, 
16h30,19h05, 21 h10, ven. sam. 23h30 - Nick 
of Time 12h50, 15h10, 17h05, 19h10, 21h20, 
ven. sam. 23h20 — City Hall 12h20, 14h50,
17h10,19h30,21 h50, ven. sam. 24h05
PARISIEN: 480 Ste-Catherine Ouest (866-3856)

— Le monstre 12h15, 14h40, 17h05, 19h25, 
21 h50, sam. 24h10 — Le facteur 12h25, 
14h45, 17h, 19h30, 21H55. sam. 24h15 — 
Histoire sans lin III 12h30, 14h50. 17h10 — 
Terreur extrême 20h, sam. 23h — Mission 
Impossible 12h45, 15h45. 19h. 21h30, sam 
23h50, jeu 12h45.15h45,21h30 — Lo fleur de 
mon secret 12h50. 15h50, 19h05, 21h35. sam 
23h55 - Mission Impossible 13h15, 16h15. 
19h15,21h45, sam. 24h05 — L’agent secret se 
découvre 13h. 15h, 17h25,19h20, 21h15, sam. 
23h30
PLAZA CÔTE DES NEIGES: 6700 Côte-des-Neiges 
(849-3456) — Spy Hard sam. dim. mar. mer. 
13h35, 15h35, 17h35, 19h35, 21h35, ven. lun. 
jeu. 19h35, 21h35 — Primal Fear sam. dim. 
mar. mer. 13h35,16h15,19h, 21h30, ven. lun. 
jeu. 19h, 21h30 — Flipper sam. dim. mar. mer. 
13h40,16h, 19h15,21h15, ven. lun. jeu. 19h15, 
21 h 15 — The Ouest sam. dim. mar. mer. 
13h45,16h, 19h20,21h20, ven. lun. jeu. 19h20, 
21h20 — Twister sam. dim. mar. mer. 13h40, 
16h15, 19h10, 21h35, ven. lun. jeu. 19h10, 
21 h35 — Mission impossible sam. dim. mar. 
mer. 13h45, 16h25, 19h, 21h30, ven. lun. jeu. 
19h, 21h30 — The Truth About Cals and Oogs 
sam. dim. mar. mer. 13h40, 16h05, 19h05, 
21h15, ven. lun. jeu. 19h05,21h15
POINTE-CLAIRE: 6341 Route Transcanadienne 
(630-7286) — Flipper sam. dim. mar. mer. 
131)10, 15h20, 17h30, 19h25, 21h20, ven. lun. 
jeu. 19h25, 21h20 — The Birdcage sam. dim. 
mar. mer. 14h, 16h30,19h, 21h15, ven. lun. jeu. 
19h, 21h15 — The Quest sam. dim. mar. mer. 
13h45, 16h20, 19h10, 21 h20, ven. lun. jeu. 
19h10,21h20 — The Craft sam. dim. mar. mer. 
13h, 15h05,17h10,19h20,21h30, ven. lun. jeu. 
19h20, 21 h30 — The Truth About Cats and 
Dogs sam. dim. mar. mer. 13h10, 15h10. 
17h10, 19h15, 21 h25, ven. lun. jeu. 19h15, 
21h25 — Heaven's Prisonners sam. dim. mar. 
mer. 13h30,16h10,18h50,21h20, ven. lun. jeu. 
18h50,21 h20
STE-THÉRÈSE: 300 rue Sicard (979-3866) — 
Magie noire sam. dim. 13h05, 15h05, 17h05, 
19h05, 21 h05, sem. 19h05, 21 h05, ven. sam. 
23h05 — Tornade sam. dim. 13h10, 15h30, 
19h10, 21 h30, sem. 19h10, 21 h30, ven. sam. 
23h45 — Mission impossible sam. dim. 13h, 
15h10, 17h20, 19h30, 21h40, sem. 19h30, 
21h40, ven. sam. 23h50 — Flipper sam. dim. 
13h, 15h, 17h, 19h, 21h, sem. 19h, 21h, ven. 
sam. 23h10 — La dernière danse sam. dim. 
13h, 15h05,17h10,19h15, 21h20, sem. 19h15, 
21 h20, ven. sam. 23h25 — La conquête du 
dragon d’or sam. dim. 13h10, 15h10, 17h10, 
19h10, 21h10, sem. 19h10, 21 h10, ven. sam. 
23h10 — Histoire sans fin III sam. dim. 13h05, 
15h05, 17h05, 19h05, sem. 19h05 — 
Obsession mortelle Tous les soirs 21h05, ven. 
sam. 23h — L’agent secret se découvre sam. 
dim. 13h, 14h45, 16h30, 18h15, 20h, 21h40, 
sem. 18h15,20h, 21 h40, ven. sam. 23h20
TERREBONNE: 1971 Chemin du Coteau (849- 
3456) — La conquête du dragon d’or sam. dim.
13h10, 15h10, 17h10, 19h10, 21h10, sem. 
19h10, 21 h10, ven. sam. 23h10 — Magie noire 
sam. dim. 13h20,15h20,17h20,19h20, 21h20, 
sem. 19h20, 21 h20, ven. sam. 23h20 — 
Mission impossible sam. dim. 13h, 15h10, 
17h20,19h30, 21 h40, sem. 19h30, 21h40, ven. 
sam. 23h50 — La dernière danse sam. dim. 
13h, 15h05,17h10,19h15, 21h20, sem. 19h15, 
21 h20, ven. sam. dim. 23h25 — Obsession 
mortelle Tous les soirs 21 h05, ven. sam. 23h
— Histoire sans fin III sam. dim. 13h05,15h05, 
17h05, 19h05, sem. 19h05 — Tornade sam.

dim. 13h10,151)30,191)10,21h30, sem. 19h10, 
21h30, ven. sam. 23h45 — L’agent secret se 
découvre sam. dim. 13h, 14h45,16h30,18h15, 
20h, 21h40. sem. 18h15,20h, 21h40, ven. sam. 
23h20 - Flipper sam. dim. 13h, 15h, 17h, 19h. 
21h, sem. 19h, 21h, ven. sam. 23h10 »,
VERSAILLES: 7275 Sherbrooke Est (353-7880)
— Mission Impossible 13h30, 16h15, 19h, 
21h45, sam. 24h05, lun. jeu. 19h, 21h45 — 
Mission Impossible 14h, 16h45,19h30, 22h05, 
sam. 24h35, lun. jeu. 19h30, 22h15 — L'agent 
secret se découvre 13h40, 15h45, 19h15, 
21h15, sam. 23li30, lun. jeu. 191)15, 21h15 — 
Terreur extrême 131)15, 16h. 19h10, 21 h50, 
sam. 24h20, lun. jeu. 19h10,211)50 — Histoire 
sans lin III ven. sam. dim. mar. mer. 131)45, 
161)15 — La dernière danse 19h20, 211)40, 
sam. 23h50 — Mission impossible 12h, 14h30, 
17h15, 20h, 221)45, sam. 13h, lun. jeu. 20h, 
221)45

À (J II É B E C
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CINÉMA STE-FOY: 2500 boul. Laurier (418-656-' 
0592) — Mission Impossible 19h, 211)45, sam. ' 
dim. 131)30, 16h15, 19h, 21h45 — Twister 
19h15, 22h, sam. dim. 13h45, 16h30, 19h15. ’ 
22h — Mission impossible 19h30,22h15, sanr 
dim. 141), 161)45,191)30,22h15
GALERIES CAPITALE: 5401 boul. des Galeries 
(418-628-2455) - Spy Hard 131), 151), 17h, 
191), 21 h - Tornade 141), 16h45, 191)30. y 
22h15, jeu. 14h, 16h45, 22h15 — Mission 
impossible 13h50, 161)35, 19h20, 22h05 —à 
Tornade 13h45,16h30,19h15, 22h — Mission 
impossible 13h, 15h45, 18h30, 211)15 —" 
Mission impossible 13h30, 161)15. 19h, 21 h45
— Mission impossible 14h, 16h45, 19h30. 
22h15 — L’agent secret se découvre 13h20,. ■ 
151)20, 171)20, 191)20, 211)20 — Tornade 12h, 
141)30, 171)15, 201) — Histoire sans fin III 
12h20, 141)30, 161)40, 181)50 — La dernière 
danse 211)10
PLACE CHAREST: 500 rue Du Pont (418-529- 
9745) — Mission impossible 13h30, 16h, 
191)05, 21 h30 — Terreur extrême 13h35, 
16h25, 191), 211)35 — La dernière danse” 
131)45, 161)25, 191)20, 21h45 - La vérité sur 
les chats et les chiens 14h, 161)45,19h. 21 h10
— La dernière marche 131)55, 171)55, 191)20, 
211)45 — Magie noire 131)15, 15h30, 171)35," 
191)50, 221) - Tornade 131)05, 161)20, 191)20, 
211)50 - Flipper 13h, 151), 17h15, 19h15, 
211)20
' -

CINÉ MAS 
RÉPERTOIRES

♦ ♦ ♦
CINÉMA DU PARC: 3575 ave. du Parc (287- 
7272)
CINÉMA ONF: 1564 rue St-Denis (496-6895)
CONSERVATOIRE: 1400 boul. de Maisonneuve' 
Ouest (848-3878)
GOETHE INSTITUT: 418 rue Sherbrooke Est 
(499-0159)
IMPÉRIAL: 1430 rue de Bleury (848-0300) 
PARALLÈLE: 3682 boul. St-Laurent (843-6001)
THÉÂTRE NATIONAL: 1220 rue Sainte-;;; 
Catherine Est (521-0025)

4 N

JARDIN D'AUJOURD'HUI
Pascale Tremblay et ses deux amis 
nous font partager leur passion des 
fleurs et des plantes en prodiguant des 
conseils judicieux. Ce soir, les plantes 
qui vont sur le bord de l’eau et l’amé­
nagement d’un potager dans les 
plates-bandes de fleurs.

Radio-Canada, 19h

VOISINS «MUR A MUR»
Plus de 350 OOO Québécois déména­
gent chaque année et se font de nou­
veaux voisins, parfois pour échapper 
à ceux qui leur rendaient la vie im­
possible... Un voisin, ça peut, en effet, 
vous empoisonner une existence!

TQS, 19h

GRANDS REPORTAGES
Dossier sur le procès des implants 
mammaires de silicone aux Etats- 
Unis. Première de deux. Réalisé par 
Frontline pour PBS.

RDI, 20h

BAS LES MASQUES
Témoignages et reportages sur les mé­
canismes d’embrigadement qu’utili­
sent les sectes pour enrôler parents et 
enfants.

TV’S, 20h30

PAULE DES RIVIÈRES

mmm mm»

OGÜGD
mes®

CDIDQD
CD

Bêtes pas 
bêtes plus

Watatatow Que le
meilleur
gagne

Ce soir Jardin
d'aujourd'hui

Hockey / Avalanche - Red Wings Le
Téléjournal

Le Point
(22:24)

Nouvelles du
sport

Météo/Politique
fédérale - prov. 
(23:35) /
En toute liberté 
(23:45) CB® 
Vision (23:45)

ooo®
OB®
03 OU SU 
SB

Claire
Lamarche / 
Révolte des 
pères 
divorcés 
(16:00)

Mongrain Le TVA Piment fort/ 
Richard Z. 
Sirois, Bruno 
Landry,
André
Ducharme

Chasse aux 
trésors

Rira bien Alerte à Malibu Maria des Eaux-Vives (6/8) Le TVA chaBada / Daniel Bélanger,
Lizette Lapointe-Parizeau

Le TVA
Sports / 
Loteries 
(23:52) /
Pub (23:57)

(3D QS @4) 
(SD g®

Les Popples Les Nouvelles 
Aventures de 
Skippy

Mais où se 
cache Carmen 
Sandiego?

Passe-
Partout

La Maison de 
Ouimzie

Le Québec 
aujourd'hui

L'Afrique de 
toutes façons

Mode d'emploi Pignon sur rue Option Education Points de vue

GJGDSD
ED (M) 3D

Écoute-moi
(16:00)

Le Grand Journal Guerre des 
clans

Flash / 
Dernière

Émission spéciale / Voisins
mur à mur

Cinéma /LE KID DE LA PLAGE (4) 
avec Matt Dillon, Richard Crenna

Besoin
d'amour/ 
Bruno Pelletier

Le Grand
Journal

Sports Plus Sports Plus
extra

BB
®

Family
Matters

The
Simpsons

Fresh Prince 
of Bel-Air

Newswatch City Beat Hockey / Avalanche - Red Wings CBC News News

Newsday/Rockburn &... O Inside Qc

GOSH
CD

Oprah (16:00) Home Videos Home Improv. Newsline Wheel of... Jeopardy! Savannah Murphy
Brown

Cybill AFI Salute to Clint Eastwood CTV News Nightline

Roseanne Seinfeld Puise E.T. Simpsons Beverly Hills, 90210 Law & Order Puise§3®

Ricki... (16:00) News ABC News Wheel of... Jeopardy! ICinéma / COLUMBO GOES UNDERCOVER I
oi/no Dnfnr Cnil/ Crl Dnnlow file [5) AFI Salute to Clint Eastwood News Nightline

(23:35)
Family Matters E.T. Roseanne

aveu rcici ram, lu uoyicy, mo

...Pet Shop Home Videos Roseanne [News Star Trek: Next Generation

GD-
CO

Fresh Prince The Simpsons Seinfeld News CBS News E.T. The Nanny Dave's World Murphy
Brown

Cybill Chicago Hope The Late
Show (23:35)

Oprah (16:00) News Coach News CBS News Wheel of... Jeopardy!

®
3D

Basketball NBA / Finale de conférence Est 
(15:00)

NBC News Home Improv. Wheel of... Fresh Prince of Bel-Air/Fin Cinéma /SHATTERED MIND 
avec Heather Locklear

The Tonight 
Show (23:35)

American Jml Extra

ED
(57)

Wishbone C. Sandiego Bill Nye Newshour Nightly Bus. Biggest Band Spectacular National Memorial Day Concert Cinéma (23:50)

C. Sandiego Bill Nye Wishbone ITN News Nightly Bus. Newshour Motorweek ...Previews The Great Kandinsky The Bridge EastEnders Charlie Rose

m The Young and the Restless I Global News Current Affair ÉT Cinéma / COLUMBO GOES UNDERCOVER (5) avec Peter Falk | Chicago Hope Global News Sportsline

m ...School Bus Polka Dot Bananas/Tots Wishbone Bill Nye Nat. Geo. / Island ...Giant Bears Studio 2 Ruth Rendell: A Case of Coincidence (1-2/2) Commercial Breakdown

(TSN) Bodyshaping Flex Appeal Extreme Scene / BMX Vertical Sportsdesk Inside Sports Baseball / Blue Jays - White Sox Sportsdesk

BBl Tennis Int. de France (15:30) Sports extrêmes 1995 Sports 30 Mag Baseball / Padres - Expos Sports 30 Mag Tennis Int.

SyD Pyramide Journal suisse Visions/Gour. Des Chiffres... Studio Gabriel Journal FR2 Au nom de la loi Bas les masques / Sectes: les enfants en danger Journal beige Studio Gabriel j Visions...

m Gadget Schtroumpfs Télé-pirate Premières Fois Ciel d'Afrique Studio (18:56)

(MP) Musique vidéo (16:00) La Courbe Planète Rock Les Bombes 1x5 Rock Velours Légendes du rock / C. Berry | Musique vidéo

(MM) VideoF. (1300) I RapCity The Wedge Daily R.S.V.P. SuperHitVideo Fax Spotlight Big Ticket / Ain't Nuthin But a She Thing VideoRow (21:45) Fax Spotlight

SB Casper (16:40) j Salé Sucré (1820) Amore! (2025) Le Corbeau Cinéma.-(2345)

m Wishbone Rugrats Rintstones Casper Felix the Cat iGoosebumpsj Are You Afraid I Anti-Gravity Hidden City ] Tarzan Madison Rough Guide j Catwalk
—---------------
SD Meilleur gagne j Le TVA Piment fort Watatatow | Horaire TVI chaBada

■IBB)_____ Jml FR2 (1600'I Aujourd hui Euronews Au travail! [Monde ce soir |Capital Actions j Reportages / Implants mam. (1/2) | Le Tététoumal ] Maisonneuve à I écoute- --- 1 Le Canada aujourd'hui Sport

nn Cinéma / L AVARE (4) avec M Galabru |1600) Le Prisonnier Mondes et Mystères Christophe Colomb Biographies / Richard Burton ] La Révolution américaine (6Æ) | Les Envahisseurs

CINEMA
AU PETIT ÉCRAN

L'AVARE
(4) Fr. 1980. Comédie réalisée 
et interprétée parljouis de Fu- 
nès avec Michel Galabru et 
Claude Gensac. Un avare est 
aux prises avec les gens de son 
entourage qu’il veut mener à sa 
guise.

Canal D 16h
------------------♦---------------- -
LE KID DE LA PLAGE
(4) (The Flamingo Kid) É.-U. 
1984. Comédie dramatique de 
G. Marshall avec Matt Dillon, 
Richard Crenna et Hector Eli­
zondo. En 1963, engagé dans 
un club balnéaire pour l’été, un 
adolescent songe à abandonner 
ses études.

TQS 20h
---------------- ♦-----------------
URANUS*
(4) Fr. 1990. Drame de mœurs 
de C. Berri avec Philippe Noi­
ret, Gérard Depardieu et Mi­
chel Blanc. Dans une petite vil­
le de France peu après la guer­
re, un cabaretier est injuste­
ment accusé d’avoir caché un 
collaborateur.

CBC 0h30

HEAVY PETTING
(4) É.-U. 1989. Film de monta­
ge de 0. Bern et J. Waletzky 
avec David Byme, Splading 
Gray et Abbie Hoffman. Des 
hommes et des femmes racon­
tent leurs premières expériences 
sentimentales et sexuelles dans 
l’Amérique des années 50.

CTV 3h05

Médiocre I

re (2) Excellent 
1 Bon (5) Passable 
1 Minable.
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L’éclectisme
assumé

L
e jeune compositeur québécois Anthony Ro- 
sankovic est un pur produit de son époque. 
Aussi à l’aise dans les répertoires contempo­
rain que populaire, le musicien vit la réconcilia­
tion des styles et le métissage musical comme 
si de rien n’était.

«Ce qui se passe maintenant ressemble probablement 
à ce qui avait cours avant la dernière guerre entre le clas­
sique et le jazz notamment. Moi, j’ai longtemps gardé 
mon éclectisme caché, mais c’est un fait, un paquet de 
choses m’attirent. Quand la musique contemporaine et la 
musique plus populaire se rencontrent, je crois que l’un 
peut nourrir l’autre.»

Anthony Rosankovic a écrit une quarantaine d’œuvres 
de musique de concert. Il écrit aussi pour le groupe vo­
cal la Bande Magnétik, la télévision et le cinéma, tou­
jours «le plus sincèrement possible». Mercredi, l’En­
semble contemporain de Montréal, sous la direction de 
Véronique Lacroix, jouera sa dernière pièce de concert, 
Fantaisie concertante pour deux clavecins amplifiés à 
l’église Saint-Jean-Baptiste.

«C’est un concerto, mais je trouvais prétentieux d’utili­
ser ce mot. Un élément de guitare électrique sera inté­
gré à l’un des deux clavecins. Il y a aussi des passages 
rythmés. Parfois, j’ai des idées de “riffs” que je transfère 
en pièces symphoniques. Pour moi, tout cela n’est pas 
très éloigné. Il y a un côté fantaisiste et un côté rigou­
reux dans ma musique.»

Le concert de l’ECM, intitulé Antiphonie, partira de 
l’ancien pour aller vers le moderne. On entendra du 
Bach et du Gabrielli dans le volet classique du concert. 
Par la suite et en plus de la pièce de Rosankovic, on en­
tendra une pièce du compositeur torontois Chan Ka Nin 
et trois autres du groupe Espaces sonores illimités, qui 
fait dans la spatialisation sonore.

«Les gens sont parfois choqués au départ, convient 
Anthony Rosankovic, mais ça me convient de passer du 
connu à l’inconnu. Je trouve intéressante l’idée de créer 
un pont. Je n’ai pas la prétention d’être Mozart ou Ga­
brielli, mais j’ai des choses à exprimer et je crois pouvoir 
faire vivre une expérience sonore aux auditeurs.»

PHOTO JEAN BERNIER
Anthony Rosankovic

Saison 1996-97 d’I Musici
La 13' saison de l’orchestre I Musici de Montréal, sous 

la direction de Yuli Turovski, comportera 18 concerts ré­
partis en deux séries distinctes, l'une les mercredis ou 
jeudis soirs à la PdA ou à la salle Pollack, l’autre, les jeu­
dis en matinée à la salle Ogilvy. Six répétitions en public 
auront également lieu à la Chapelle historique du Bon- 
Pasteur.

Dans la série des grands concerts, les solistes invités 
seront les pianistes Brigitte Meyer et Menahem Press­
iez le hautboïste québécois Philippe Magnan, la basse 
Enrico Fissore, la violoniste Eleonora Turovski et les Pe­
tits Chanteurs du Mont-Royal.

I Musici offre aux abonnés jusqu’à 25 % de rabais du 
prix au guichet. On peut s’informer au (514) 982-6037.

Concert-bénéfice de l’OM
Le concert-bénéfice de l’Orchestre Métropolitain, diri­

gé par Joseph Rescigno, a lieu mercredi soir au théâtre 
Maisonneuve de la PdA. Le programme varié compte 
sur la présence de la chanteuse populaire Johanne 
Blouin qui interprétera Leclerc et Vigneault, en plus de 
Beethoven et de Mozart. Le pianiste Alain Lefèvre jouera 
le 4e Concerto de Beethoven et le baryton Gino Quilico 
chantera des extraits d’œuvres de Verdi, Tchaikovski et 
Bizet.

En vente à 150 $, des billets pour le concert-gala don­
nent droit à la réception qui suivra dans le hall. D’autres 
places sont disponibles au coût de 50 $. La soirée sera 
animée par Marie-Claude Lavallée.

Amoyal à Montréal
Ancien élève de Jascha Heifetz, le réputé violoniste 

français Pierre Amoyal joue avec l’OSM demain et mardi 
à la salle Wilfrid-Pelletier. Au programme de cette soirée 
des Grands Concerts: Chemey, Respighi et Strauss.

Musique russe
Le chœur masculin de chambre russe Akafist (suppli­

cation vers un saint), composé de 18 membres, donnera 
sa toute première représentation à Montréal mercredi 
soir à 20h à la cathédrale Christ Church. Au programme, 
la musique liturgique de l’église orthodoxe russe du XVIr 
au XX' siècle, ainsi qu’une sélection de chants folklo­
riques.

ÏMff ! ■""ff* J', r*
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PHOTO PHILE DEPREZ
Dans cet univers presque concentrationnaire, tous se désâment en essayant de survivre peut-être.

La famille destroy
HÈRE ET ENFANTS

Production de la compagnie Victoria de Gand. Concept 
et mise en scène; Ame Sierens et Alain Platel. Avec Mo­
hamed Benaouisse, Gert Portael, Lies Pauwels, Helmut 
Van Den Meersschaut et les enfants. Scénographie, Pol 
Heyvaert. À l’Espace GO. Public visé: 12 ans et plus. 

Durée, 75 minutes.

MICHEL BÉLAIR
LE DEVOIR

Cy est un véritable délire. Impossible de décrire autre­
ment cette production belge flamande qui donnait 

le coup d’envoi des quatrième Coups de théâtre à l’Espa­
ce Go ce dernier week-end. Quel coup d’envoi! Mère et 
enfants est un spectacle choc, complètement déroutant, 
aux antipodes de ce que l’on désigne habituellement 
sous le vocable théâtre jeune public. Ce n’est certaine­
ment pas le genre de truc qu’on verra circuler dans les 
écoles pour initier les enfants au théâtre... mais comme 
la direction des Coups de théâtre s’est donné comme 
mission de présenter les grandes tendances du théâtre 
jeune public à travers le monde, il faut accepter de subir 
le choc.

Et quel choc! C’est en fait une sorte de charge com­
plètement désarticulée. Une charge contre la «vie mo­
derne», violente, tout en excès. La mise en scène est 
désarticulée. Les personnages sont désarticulés. Et l’ac­
tion même de la pièce est une démonstration à la limite 
du supportable de l’enfer ordinaire que peut devenir la 
famille. Dans la saga mise en pièces par Ame Sierens et 
Alain Platel — et qui mise beaucoup plus sur l’impact de 
l’émotion brute que sur les personnages ou sur l’in­
trigue — personne ne se parle vraiment; tout le monde 
se côtoie, se bouscule, se tape dessus. A tout moment, 
tout risque d’exploser... et explose. Les plus forts écra­
sent les plus petits qui n’ont d’autre ressource que de

C O U I* s
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s’enfuir, que de s’enfouir encore davantage en eux- 
mêmes. Tout cela au milieu d’un décor hallucinant, bric 
à brac de machine à laver, de divan éventré, de frigo sur 
lequel un des enfants va s’amuser à jouer à la lampe et 
de table de cuisine qui ne sert finalement qu’à donner 
asile à un lapin... Ajoutez à tout cela des acrobaties 
dignes du Dynamo Théâtre, une sorte d’urgence qui 
sent la crise à plein nez à tout moment et vous aurez une 
faible idée de ce que peut donner le spectacle construit 
par Sierens et Platel.

Pendant plus d’une heure, la scène est habitée par une 
tribu dont on ne peut clairement identi­
fier que la mère. Dans cet univers 
presque concentrationnaire, tous se 
désâment en essayant de survivre peut- 
être, emmurés, ne prenant vie, un par 
un, que sous le déluge de décibels 
d’une «toune» de rock’n’roll. A travers 
cette omniprésente anarchie qui semble régner de plein 
droit, on devine quelques personnages mais ce n’est pas 
d’abord ce qui s’impose. Ce qui compte, c’est la charge. 
On voit bien la mère, les quatre enfants, la «tante» un peu 
fêlée; on devine le mari et quelqu’un d’autre qu’on réussit 
mal à identifier. Mais au bout du compte ce qui s’impose 
c’est l’insupportable cul-de-sac auquel fait face la société 
contemporaine. Si la famille est le microcosme de la so­
ciété, les temps qui viennent s’annoncent fort difficiles.

Au programme officiel des Coups de théâtre, ce Mère 
et enfants est destiné aux 9 ans et plus: mais ne vous y 
méprenez pas et n’envoyez surtout pas vos enfants de 
neuf ans voir ce «manifeste destroy» si jamais il circulait 
chez nous. Voilà un spectacle qui «brasserait la cage» 
même au Quat’Sous. A moins que je ne sois devenu com­
plètement gaga-teau, cette production a le grand mérite 
de nous faire saisir que l’urgence ne se conjugue pas de 
la même façon ici et en Europe. Une grande respiration 
parle nez...

OPÉRA

Opéra pour soprano et orchestre
TOSCA

De G. Puccini: opéra en 3 actes sur un li­
vret de G. Giacosa et L. Plica d’après la piè­

ce de V. Sardou. Floria Tosco: Elizabeth 
Holleque (soprano); Mario Cavaradossi: 

Craig Siriani (ténor); le baron Scarpia: Ri­
chard Gowen (baryton); Cesare Angelotti: 
Igor Emelianov (baryton); un sacristain: 

Thomas Hammons (baryton-basse); Spolet- 
ta: Jonathan Boyd (ténor); Sciarrone: Ste­
ven Pitkanen (baryton); un geôlier: Alain 

Coulombe (basse); un berger: Êthel Guéret. 
Chœur de l’Opéra de Montréal, Orchestre 
métropolitain, dir. Willie Anthony Waters.

Mise en scène: Tito Capobianco; décors: 
Robert O’Heam; costumes: Robert Prévost; 
éclairages: Guy Simard Salle Wilfrid-Pelle­
tier, le 25 mai 1996. Reprises les 27 et 30 

mai, et les 1er, 5 et 8 juin.

FRANÇOIS TOUSIGNANT

Ly opéra italien, l’opéra vériste surtout, n’a 
r jamais trop versé dans la subtilité. Pour 
y croire, il faut une distribution qui par sa 

qualité vocale intrinsèque sait faire oublier 
les ressorts parfois gros de l’action, et un 
metteur en scène qui a le sens consommé 
du théâtral pour rendre visibles les di­
verses tensions qui habitent les person­
nages et la scène.

Tosca ne fait pas exception. Non seule­
ment est-ce là une pièce parangon du genre 
mélodramatique, voulue comme telle par 
son auteur, il s’agit en plus du plus violent 
opéra de Puccini, où le propos politique 
sert de toile de fond à un drame qu’au- 
jourd’hui on appellerait de harcèlement 
sexuel et de dépravation politique. Il faut 
donc d’excellents acteurs dans une mise en 
scène efficace.

Reconnaissons que Elizabeth Holleque a 
la voix pour le rôle-titre. Elle rafraîchit le 
personnage par un chant qui jamais ne

s’embourbe dans les maniérismes typiques 
d’un certain style bel canto; la diction est 
claire, la voix égale sur tout le registre, avec 
cette fraîcheur qui sied à une jeune femme. 
En prime, elle a le physique de l’emploi, ce 
qui ne gâte rien.

Craig Siriani, en Cavaradossi, a lui aussi 
une belle voix, mais plus inégale et éprouve 
parfois de la difficulté à remplir la salle; sur 
certains tutti, il force, ce qui n’est pas spé­
cialement agréable, et semblait très ner­
veux pour son Recondita armonia sur le­
quel s’ouvre quasiment le premier acte.

Le Scarpia de Richard Cowen, pour re­
poussante qu’en soit la composition, 
manque sérieusement de coffre pour qu’on 
sente la force de ce personnage devant le­
quel «tout Rome tremble». Il faut une trem­
pe d’acier pour porter la violence et inspirer 
l’horreur dont Puccini a animé son person­
nage et incarner sur les planches ce que le 
compositeur a si bien écrit dans sa parti­
tion.

Un bateau manqué
Montréal n’étant pas (encore) une scène 

pouvant attirer (ou se payer) les grandes 
voix, il faut donc jouer à fond de train la car­
te du théâtre et de la découverte pour que 
le public oublie les petites insuffisances de 
la distribution, comblées par une action im­
placable. Tito Capobianco a manqué le ba­
teau. Dans un décor très standard, souvent 
dans des éclairages trop sombres, il fait vi­
revolter les chanteurs en des mouvements 
de ballets ressemblant à ce qu’on voit au 
début de Casse-Noisette. Sa Tosca fait bien 
la jalouse au premier acte, le peintre est 
convenable et l’arrivée de Scarpia ratée.. 
Seule la procession du Te Deum fait un ef­
fet. Au deuxième acte, le cœur du drame, 
cela s’écrase.

Plutôt que d’assister à une confrontation 
de la plus épouvantable cruauté — torture,

chantage, mensonge et perversion —, on 
assiste, désolé, à un chassé-croisé mal ré­
glé, sorte de marivaudage si futile que toute 
montée dramatique est étouffée dans l’œuf; 
on sourit de ce qu’on regarde, comme 
quand on transporte le peintre évanoui et 
qu’il garde les deux bras bien droits. Plus 
piteux encore sont l’exécution de Cavara­
dossi et le suicide de Tosca. Le ridicule ne 
tue pas: le metteur en scène est venu saluer 
à la fin de la représentation.

Heureusement que Elizabeth Holleque 
chante bien; on se console à l’entendre. Et 
il ne faut pas oublier ce qui se passe dans la 
fosse. Willie Anthony Waters dirige plus 
qu’honnêtement! L’efficacité de sa baguette 
et les sonorités tranchées qu’il va chercher 
du Métropolitain sont ce que je retiendrai 
le plus de cette soirée. Le thème de Scar­
pia, qui hante toute la partition comme ses 
espions patrouillent Rome, glace parfois le 
sang tant les cuivres sont acides, une gran­
de qualité ici, car le «beau son» détruirait 
tout l’effet.

Les cordes sont chantantes et inspirées 
par un lyrisme et une sonorité que les 
théâtres italiens peuvent envier. Des répéti­
tions pour le moment consacrées aux vio­
loncelles divisi au troisième acte sont enco­
re nécessaires: samedi soir c’était tellement 
faux qu’on souffrait la torture à notre tour. 
Dans l’ensemble cependant, cet orchestre 
formé au répertoire allemand trouve sa 
voix avec bonheur dans le répertoire ly­
rique italien.

On va donc à l’opéra plus pour entendre 
cette production que pour la voir: le public 
aura ses beaux airs et sera comblé par ce 
qui se passe dans la fosse, même si la parti­
tion est parfois un peu mince. Pour ce qui 
est du théâtre, il lui faudra se rabattre sur 
les vidéos, ou ses souvenirs d’autres pro­
ductions incontestablement mieux réus­
sies.

DANSE

Chorégraphie 
au féminin

IRIS
Chorégraphie et interprétation: 
Jackie Taffanel. Musique: 

Pascal Comelade.
DEUX AUTOMNES

Chorégraphie: Jatte Mappin. Inter­
prétation: Mireille Demerse.Jane 

Mappin, Anna Smith. Collaborateur 
artistique: Serge Ouaknine. 
Musique: Antoine Bustros. 

(T)HERE UNDER/OVER 
Vidéodanse de Michael Downing 

Présentés du 23 au 26 mai, 
à l’espace Tangente.

ANDRÉE MARTIN

Tangente clôturait, la fin de semai­
ne dernière, sa saison 1995-96. 
Une saison dont on gardera le souve­

nir, puisque dans l’ensemble, les 
œuvres à l’affiche furent de qualité et 
que certains spectacles — celui de 
Nathalie Morin, de Dominique Porte, 
la série des Bancs d’essais internatio­
naux, entres autres — sont tout à fait 
digne de passer à l’histoire.

Jackie Taffanel et Jane Mappin, 
l’une avec un solo et l’autre avec un 
trio, ont conclu avec dignité cette sé­
rie de spectacles. Sans crier au gé­
nie, on doit tout de même souligner 
que ces œuvres ont constitué une 
soirée agréable. Il n’y avait sincère­
ment pas matière à l’ennui dans Iris 
et dans Deux Automnes.

Présentant des univers totalement 
différents, les deux chorégraphes et 
interprètes, l’une française (Taffa­
nel), l’autre québécoise (Mappin), 
ont présenté tour à tour un concert 
d’émotions et un aspect plus abstrait 
du mouvement. Iris de Jackie Taffa­
nel, une découverte pour le public 
québécois et un retour sur scène 
pour la chorégraphe après 13 ans 
d’absence, n’était ni plus ni moins 
qu’une chorégraphie d’états hu­
mains, dont certains se rappro­
chaient vraiment de la folie. Avec 
une gestuelle d’une évidente fémini­
té, Taffanel n’était pas avare d’ins­
tants de calme et de douceur. Cepen­
dant, comme une explosion impré­
vue, elle devenait l’espace d’un court 
instant, une véritable bombe d’éner­
gie. Le corps tout entier déployait 
une série de mouvements vifs et tel­
lement rapides qu’on ne percevait 
plus une série de gestes et leur tra­
jectoire, mais seulement l’impres­
sion d’une fougue incontrôlée ou 
d’une convulsion. L’agressivité ré­
pondait inopinément à la tendresse, 
et exprimait de fait l’ambiguïté de 
l’être humain.

Avec Deux Automnes, Jane Map­
pin est aussi allée du côté de l’ambi­
guïté et de la féminité. On connais­
sait déjà les affinités de la choré­
graphe pour la littérature. Chez elle, 
ce sont Rilke, Woolf et Sartre qui 
rencontrent la danse ou s’y fondent.

Pour sa nouvelle création, elle 
s’est attaquée au haïku, une forme 
de poésie japonaise. Dans L’Empire 
des signes, Roland Barthes définit le 
haïku comme un événement bref 
trouvant d’un coup sa forme juste. 
Indirectement, l’œuvre de Mappin 
nous renvoie cette idée de brièveté 
et de justesse dont parle Barthes. 
Elle nous offre aussi une simplicité 
et une sorte d’abstraction du mou­
vement qu’elle mélange à certains 
moments de tensions, créant par là 
des poches d’émotions à l’intérieur 
de sa pièce. Toutefois, les liens 
avec les sources japonaises dans 
Deux Automnes demeurent plutôt 
diffus.

On pourrait voir dans l’évolution 
de ces femmes tout autant des poé­
tesses grecques qu’une transposi­
tion de l’essence des petits poèmes 
nippons. Il n’apparaissait pas néces­
saire de connaître ou de comprendre 
l’écriture même du haïku pour ap­
précier l’œuvre aux lignes pures de 
Jane Mappin. La gestuelle inventive 
et l’interprétation bien menée des 
trois danseuses suffisaient à nous 
charmer et à nous suggérer une 
multitude d’histoires et de sensa­
tions esthétiques, émotionnelles, etc. 
Quant à la vidéodanse de Michael 
Downing, elle ne nous a pas trans­
portés dans un univers de création 
inusité. Les personnages (hommes 
d’affaires en complets) évoluant 
dans l’eau d’une piscine, n’avaient en 
soi rien de nouveau. Le résultat n’en 
demeurait pas moins singulier, et le 
rythme assez soutenu pour nous per­
mettre d’apprécier cette courte intro­
duction vidéographique.
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